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Cartes d’Affaires.
avocats.

DETjA.NOEK âc OEIV13ST,
A VOCATS KT PROCUREURS EN LOI, 

Sherbrooke. Etude : Maison Twose,
me Wellington. _

«tfg-MM. lîèlanger et Genest se clmrgc- 
rontdes Rirai res légales qu’on voudra blcz 
leur confier dans n’importe quelle jiartie du
C Ms suivront tous les circuits du district de 
St François et toutes les cours de }a provin­
ce de Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
qui ont des affaires à transiger au Canada, 
feront bien de s'adresser A eux.
L. C. Bklaxgxb. Joseph Ed. Genest.

Jos. L. Terrill, B. O. L. 
nllERBROOKB & STANSTEAD. Etude 

é Sherbrooke : Maisou OdelL_________

CAMIBAVO, HI KI» A FRASER,

AVOCATS—Maison McNicol, Sherbrooke,
P- Q- 

hall, WHITE «fc CATE,

AVOCATS,—Maison du bureau d’enre­
gistrement, Sherbrooke, P. Q.

J. S. BltOUEllieii,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.

«. L. 1)13 LOTTINVILLE,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donnera 

une attention toute particulière aux collec­
tions. Bureau ù Magog ouvert tous les lun­
dis.

B. CHARTIER,

AVOCAT. — Bureau : Nouvelle maison 
Long, rue Wellington, Sherbrooke. 

M. Chartier pratique dans les deux langues.

J. LEONARD, L. L. B.

AVOCAT—Bureau : maison McManamy, 
rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

J. BEAT7LNE, L. L. L.,

AVOCAT, Conticook, P. Q. Bureau : 
rue Main. ICI

NOTAIRE».

ArcliitiubaiiU«& Archambault
"VTOTAIRES et AGENTS D’ASSURAN 
JM CE, Maisou Beckett, Sherbrooke.

J. O. E. BELANGER, 
"VrOTAlRE, Saint-Pierre de Broughton, 
1\ (Leeds), P. Q.

N
J. N. Thibodeau,

OTAI RE, Agent d'Assurance, d’immeu­
bles, etc., Agnès (Lac Mégantio), P. Q.

F. LESSARD, 
^WTOTAIRE, Garthby, P. Q. Bureau à 
JLi Weedon, ouvert depuis le mardi soir 
jjusqu’fcu jeudi matin, chaque semaine.

MEDECIN».

C. COLLET, M. D.,
TV T K DEC IN ET CHIRURGIEN, Gradué 
JM à l'Université Laval, Québec, ex-aide 
Chirurgien de l’Hôpital do Marine de Québec. 
Bureau : Maison Villeneuve, rue du Pont, 
Sherbrooke-Est.

HH. L. AV. 1MIWLIN,
.ENTISTE,—Bureau : Maison Tuck k 

McNicol, Sherbrooke, P. Q.

I>r. «. V. PIIOVOST,

MEDECIN VETERINAIRE. Bureau de 
consultation, porte voisine du Railroad 

Hotel, rue Factory, Sherbrooke. 30

DR. LEON O. NOEL,

MEDECIN h CHIRURGIEN, Scotstown, 
P. Q. Consultation ù toute heure.

DR. F. X. TREMBLAY,
TiRNTISTE,—Ancien bureau de M. Mc- 
d-' Diarmid, coin des rues Commercial et 
Court, Sherbrooke.

divkr».

O. M. NOEL,

Huissier de la cour Sup 
l'ortunat de Wolfestown, 

M. Noël se charge aussi de tou 
de collection, de liquidatio 

quon voudra bien lui confier.

^ A. PKUIAR1)
T IBRAIRE-EDITEUR, impi 
AJ et Reheur. Librairie Gônôi 
« de Jurisprudence. No. 23, rue 
KïH près du palais-de-iu 
1384 bureau de poste.

H F- X. Hrimelle,
°,i™nR^0 la Cour Supérieure, W

•i des rnn* a" ^run°Ue se charge r*
^ ^rentrées do fonds à conditions fad
-T^r,v‘ô'LEX’ GARWOOD,
P ' KT DE°0UATBUR de n 
rue p“ct’v 8â?°8î CI181oi«“C8' ctc- Aid 
«•i'l*.», ruolC»^'- TW6l'h0n,1Iè;

F. M. A. Pelletier,

Arpenteur provincial,— Maison
Beckett, Carré Commercial, Sherbrooke.

AMEDEE PRATTE,

BARBIER de première classe. Boutique 
vis-à-vis la gare du Grand Tronc, Rich­

mond Station, P. Q. 3mlG5

W. STEPHEN PEAROE,

Arpenteur provincial,—Lcnnox-
ville et Lac Mégautic. 153

O THIBAULT^

Huissier de la cour supérieure
pour le district de St. François. At­

tention particulière apportée aux collections. 
Résidence : La Patrie, P. Q.

NAPOLEON LEMIEUX^

HUISSIER de la Cour Supérieure pour 
les districts d'Artlmbaska et Beaucc; 

résidence à St. Pierre de Broughton ; bureau 
de poste : West Broughton, P. Q. M. Le­
mieux se charge aussi de toutes affaires de 
collection, du liquidation et autres qu'on lui 
confiera.

Bamiuc des Cantons de l’Est,
SHERBROOKE, P. Q.

Capital payé....................... $1,376,000
Fonds de réserve.............. 300,000
Dépôts................................ 989,300

Change ûe valeurs étrangères et monnaie 
des Etats-Unis achetée et vendue. Facilités 
pour la rentrée de fonds de toutes sortes sur 
garanties ou coupons. Billets reçus en re­
couvrement. Département d’épargnes : dé­
pôts acceptés depuis le montant d’un dollar 
en montant. 167
Heures de bureau, 10 à 3 ; les samedis, 10 à 1.

ATELIER PHOTOGUAPHIUIE
—UK—

B K E JST T !
ANCIEN LOCAL BLANCHARD,

Rue Wellington, - Sherbrooke, P. Q.
Je prends les portraits aux bas prix sui­

vants : Photographies-Cabinets, $3 la doz. ; 
Photographies-Cartes, $2 la doz.

Souvenez-vous de l’endroit : porte voisine 
do H. Samuel (en haut) et faites-moi une 
visite.

DOMINION HOUSE,
(ANCIENNE MAISON DUBOIS),

A.cton ~V"ale, - X3. Q.
Cet hôtel, si bien connu du public, recou­

vrera nécessairement la vogue qu'il avait 
autrefois. Su situation, vis-à-vis la gare du 
Grand Tronc et voisin du bureau de poste, 
en rend l'accès des plus faciles. On trouve­
ra toujours : bonne table, bons lits et liqueurs 
de choix.

A. L. DESÈVE,
267 Propriétaire.

■TAlAMUffi!
MAISON MoMANAMY,

Rue Wellington, Sherbrooke.
Le seul restaurant de la ville.

Boisson de premier choix, Cigares, Huîtres 
fraîches reçues tous les matins, etc., etc.

Repas chauds servis à toute heure.
S. DESRUISSEAUX,

Propriétaire.

HOTEL NANTAIS,
(Ci-devant tenu par T. Lkokndrk)

Lac ÜSXegantic, B. Q.
J. MOQUIN, Propriétaire.

Cette hôtellerie a été améliorée et mise sur 
un pied do première classe. La voiture va 
à la gare pour l’arrivée et le départ des 
trains, gratis.

Voitures et chevaux à louer pour l'usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des 
salles convenables pour y déposer leurs 
échantillons. 10

American House,
RUE KING, - SHERBROOKE.

ED. DUFFY, Proprietaire.

Cet hôtel, situé à proximité de la gare du 
Grand Tronc, offre tous les avantages pos­
sibles au public voyageur. La maison a été 
améliorée et meublée en neuf et contient de 
magnifiques chambres. La table est excel­
lente et les liqueurs et cigares sont de pre­
mier choix. Attenant à l’ôtel se trouvent 
une bonne cour et de vastes écuries. Prix 
modérés. 252

Cookshire Hotel,
COOKSHIRE, P. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageur 
est toujours approvisionné de liqueurs et de 
cigares do choix. Table excellente servie à 
toute heure. Salle d’échantillons pour les 
commis-voyageurs ; cour spacieuse et bonne 
écurie. Aldeu Learned, propriétaire.

HOTEli DU LAC MKtiAATlC,
AGNES, P, Q.

Situé près du beau lac Mégantic et de la 
gare de l’International. Les touristes y se­
ront traités au gré de leurs désirs et les com­
mis-voyageurs y trouveront des salles con­
venables pour y étaler leurs marchandises. 
Liqueurs et cigares de choix. Repas à toute 
heure. PIERRE HÉBERT, propriétaire.

SAINT HALL,
MOISTTIBEA-L.

L’hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
l’un des plus beaux de l'Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et des affaires, à 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
publies et autres places d'intérêt. Possède 
250 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures à 
l’arrivée et au départ des trains ou des bâ­
teaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire.

HOTEL FERLAND
J. B. FERLAND, - Propriétaire,

NT. «KKMAX.V DEGICANTHAM.
Cet hôtel, situé nu coin des rues de la sta­

tion et de l'église, offre tous les avantages 
possibles au public voyageur. Bonnes cham­
bres, table magnifique, liqueurs de premier 
choix. En allant à St. Germain ne man­
quez pus de vous rendre à l’hôtel Fer- 
land.

Scotstown Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel est l'un des meilleurs des envi­
rons. Les commis-voyageurs y trouveront 
des salles convenables pour étaler leurs mar­
chandises, et les touristes sont traités au gré 
de leurs désirs. Liqueurs délicieuses et ci­
gares excellents. La table ne laisse rien à 
désirer. Attenant ù l'hôtel se trouvent une 
bonne cour et de vastes remises. Prix popu­
laires. C. W. B. FRENCH, propriétaire.

Sherman Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel, situé près de la gare du chemin 
de fer International, offre tout le confort dé­
sirable au public voyageur. Bonne table, 
bonnes chambres, liqueurs de premier choix. 
Repas en tout temps. Tabacs et cigares ex­
quis. Prix modérés. Une bonne cour ainsi 
que de vastes écuries en rapport avec l’hôtel. 
A. G. SHERMAN, propriétaire.

Hotel Bellevue,
SHERBROOKE, P. Q.

J. I. RENAUD, Proprietaire.
Cette hôtellerie est située sur la place du 

Marché. Ecurie de louage en rapport avec 
l’hôtel ; bonnes voitures, couvertes et ouver­
tes, à lu disposition des voyageurs, à des prix 
modérés. 167

HOTEL CENTRAL
lue Wellington, Sherbrooke.

Un des plus vastes de la ville. Situé au 
îentre de la principale rue commerciale, 
:’est le rendez-vous populaire des hommes 
d’affaires et des voyageurs. Liqueurs de pre- 
aiiôre qualité et cigares de choix. Taille 
excellente. Bonnes chambres et bons lits. 
Prix modérés. Prix spéciaux pour pension 
à a semaine.

E. J. TETU, Proprietaire.

Hotel a Disraeli,
—TKXC l’AK—

MM. GAGNÉ & COTÉ.
Cet hôtel situé près de la gare du Québec 

Central est toujours bien approvisionné de 
liqueurs et cigares de choix. Table excel­
lente ; repas servis à toute heure. Salle d’é­
chantillons à l’usage des commis-voyageurs. 
Bonne cour et bonne écurie. Ne passez pas 
sans arrêter. 179

HOTEL
—DES—

CAITIS BE L’EST,
RUE DU PONT,

SHERBROOKE-EST.

Cet hôtel de première classe est mainte­
nant ouvert au public voyageur.

Le propriétaire n’épargnera rien pour don­
ner tout le confort désirable à ses hôtes, et 
l’on trouvera toujours chez lui

Bons Lits, bonne Table, et aussi bon 
accommodement pour chevaux 

et voitures.
Les voyageurs trouveront à la gare G. T. 

R., à l’arrivée de chaque train, une voiture 
qui sera à leur disposition.

E. LECOURS,
250 Propriétaire.

A Vendre.
Une TERRE en partie défrichée, 114 acres 

en superficie, à deux milles du florissant vil­
lage do Scotstown, dans un endroit avanta­
geux pour l’agriculture et le commerce de 
bois. Prix modéré ; conditions faciles. S'a­
dresser à ANDRÉ PINOTEAU, Scotstown, 
ou à ce bureau.

10 nov. 1885. juol9C

NOUVEL ETABLISSEMENT.
HENRI VEILLEUX,

Ci-devant chez Delude .k Cie.,

Marchand Tailleur !
A le plaisir d'annoncer nu public qu’il n 

ouvert un établissement comme ci-haut dans 
la maison de M. McKechnic, rue Wellington,

Ancien Local Sampson & Cie.
Ou il se changera de la coupe et de la con­

fection des vêtements pour messieurs à des 
prix déliant la concurrence.

Confiant dans sa haute réputation d’ouvrier 
habile et expérimenté, il sollicite une part 
de patronage, et il assure le public qu’il fera 
toujours tout en son pouvoir pour la mériter 
et donner pleine et entière satisfaction à sa 
clientèle.

HENRI VEILLEUX. 
Sherbrooke, 17 mai 1886. 250

NOUVELLE

BOUTIQUE D'ORFEVRE A 
SHERBROOKE.

J. H. CODERE,
(Ci-devant employé chez. M. Louis Dupuy), 
informe le public qu'il a ouvert une boutique 
comme ci haut, dans le magasin de M. A. 
Grccnshield, rue Wellington,

MAISON McMANAMY.
Montres, Horloges et Bijoux en tons gen­

res réparés et travaillés sur commande et à 
bus prix.

TAPISSERIE !
BORDURE, PAPIER VERT ET 

RIDEAUX EN PAPIER.
gSTCadres de toutes dimensions faits sur 

commande et à bus prix, à la

Librairie Canadienne
Une grande quantité île Livres de Prières 

en français et eu anglais vient d’étre reçue.
JÊÊfToute commando par la malle recevra 

une attention toute spéciale.

A. M. RICHER,
Maison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne du gros Livre Rouge.

Fliannacic Canadienne.

MEDICAL HALL!
W. E. IBBOTSON,

line Wellington* Sherbrooke.

Drogues et Médecines,
Objets de Fantaisie,

Articles de Toilette, 
Eponges, Brosses, Parfums.

VINS PURS ET LIQUEURS
Pour usage mcdeeinal.

Prescriptions des Médecins soigneu­
sement ])réparies.

{^-Commandes remplies avec soin et 
promptitude.

Agence d’immigration,
Agence des Paquebots Transatlantiques.

DEMENÂGËIVIËNÏT
Le soussigné informe le public de Sher­

brooke et des environs qu’il vient de démé­
nagé son

Magasin de Fruits, &c.
On le trouvera, à l'avenir, à son ancienm 

place d’affaires, dans In maison Morin, vis-à- 
vis le grand magasin d’habillements de M. 
Walter Blue, rue Wellington, où il tiendra à 
la disposition de sa nombreuse clientèle un 
grand assortiment de

Provisions, Epiceries, &c.
Fruits de toutes sortes reçus tous les jours. 

Prix modérés. Les commandes recevront 
une prompte attention.

R. L. PARKER,
MAISON MORIN,

C. 0. GENEST,
Marchand en gros et au détail

D'Epiceries et île Piwisis,
HUE WELLINGTON

Porte voisine de M. Frs. Codèro.

Brandy, Vins, Gin, Rye, 
Uighwines en bouteille et en quart, 

Bière Fletcher, Porter, etc.
VIN DE MESSE, dk SICILE kt nu CETTE, 

AVEC CERTIFICAT.
Provisions, Farine, Graisse, 

Jambons, Grains, &o.
léÈTLo tout au plus bas prix po83ible.‘*VS|

Le Progrès de l’Est.

SH K RB ROOK K, Fl AOUT.

t’our ■* I/O l’rOKros iti- l’Kit.”
Calendrier Caîdroiioiiiique 

perpétuel.
PAU PAUL DK LANOUK.

MOI» D'AOUT.
Je m’étonne qu’Auguste et Julos- 

Cétiiir, qui passent pour avoir été 
gourmands et hommes do sens, aient 
consenti à servir do parrains aux 
doux plus méchants mois do l’année. 
Qu’a do commun en etVot la saison 
des lapereaux, des cochons do lait, 
des levrauts et des perdreaux avec 
les protecteurs do Virgile et d’Ho­
race, avec le vainqueur do l’Kspagno 
et des Gaules?

Quolqu’honnCtc membre de l’aca­
démie des inscriptions ne prendra- 
t-il pas un jour le soin de nous ex­
pliquer celte anomalie?

Tandis qu’on attend cette intéres­
sante dissertation, au mois d’août : 
c’est un sauve qui peut général, et 
chacun se réfugie dans sa maison 
des champs.

Alors commence une dépopula­
tion complète; c’est un vrai massa­
cre dos innocents.

On met à mort une génération en­
tière, espoir des plaines, des forêts, 
et par contre-coup do nos tables. 
Do tous côtés les aboiements dos 
chions, les détonations, les fusilla­
des retentissent.

Barbares ! arrête/. ! ce lapereau, 
si fade aujourd’hui, sera lapin dans 
un mois ; ce levraut que vous man­
ge/..sans plaisir, forlitiora ù sa chair 
généreuse !

Us no m’entendent pas, ou, com­
me Louis XV, ils répondent: Ça 
durera toujours autant que moi ! 
mais vos tils dincront-ils sans gi­
bier ?

Jusqu’où l'homme no pousse-t-il 
pas la barbarie ?

Le cochon do lait, ce gracieux et 
timide animal, n’est pas même épar­
gné ! L’homme lève sur lui le for !... 
Cruel ! que répondras-tu à son inté­
ressante mère, lorsqu’elle t’accuse­
ra do ses cris ?

Mais, aveugle que tu os, ton inté­
rêt même no te sillieite-t-il pas on 
faveur do l’innocence? Ce cochon 
do lait que tu fais servir sur ta ta­
ble. paré do son étincelant brocard 
d’or, il serait devenu cochon, il 
t’aurait donné doux jambons, une 
hure, dos oreilles, des pieds, du 
lard, du petit salé, une langue ! n’as- 
tu donc jamais médité le bon Lafon­
taine ? Relis la La Poule aux œufs 
d'or.

Le mois d'août voit mûrir enfin 
pour le gourmand, et c’est la seule 
fiche de consolation qu’il lui donne, 
ccs fruits, dont les rayons ardents 
du soleil caniculaire ont développé 
les sucs savoureux.

La figue alors parait à la fois 
avec les hors-d’œuvre et le dessert ; 
la pêche appelle les lèvres sur ses 
jolies joues fraîches, veloutées et ar­
rondies; le melon cantaloup embau­
me la salle ù manger do son parfum 
onctueux.

On voit la vendange en perspec­
tive; les fouilles jaunissantes pro­
mettent le retour do ses plaisirs 
substanoiols qu'appellent nos vœux 
ardents, et que l'automne et l’hivor 
peuvent seuls dispenser.

Un ami nous écrit :
Je vous dirai que Chicago, autre 

Babylono, est une ville do déprava­
tion et do débauches. On parle de 
Paris, mais c’est une sainte i\ côté 
do la capitale illinoiso. La popula­
tion, d’environ 8UU.000 habitants, 
est essentiellement allemande. Peu 
d’Américains, beaucoup do nègres 
qui sont cireurs do bottes, ou bar­
biers, ou porto-faix. Des chinois 
en masse, qui font surtout la blan­
chisserie. Knviron 3,000 Français 
et cinq i\ six mille Suisse, Belges, 
Italiens, Suédois, etc.

La ville possède cinq ou six ports 
superbes. Au nord, au sud, l'est, 
à l’ouest, le lac Michigan, véritable 
petite mer intérieure sur laquelle 
Hotte une marine do fort tonnage.

Mes habitants aiment beaucoup 
les démonstrations publiques, en 
musique. Tous les jours et surtout 
le dimanche on voit dos sociétés se 
promener, musique on tête.

Il y a on grande quantité dos 
théâtres et dos concerts, ainsi que 
des musées. Burnum et son cirque 
sont ici au moment où je vous écris.

Nouvelles du Canada.
—La paroisse du la Malbaie a célébré avec 

éclat, le 5 août courant, le Sème anniver­
saire de la consécration de Mgr 1). Racine, 
évêque de Chicoutimi.

—Arthur, 10 ans. (ils de M. Seers, avocat 
à Beauharnois, s'est noyé, jeudi, dans le lac 
St-Louis, eu sc baignant. Il finissait scs 
étudi-s au collège de Montréal. Un dit qu'il 
était doué de grands talents.

—Jeudi après-midi, 5 août, un enfant 
d'une dizaine d’années, fils de M. J. S. La­
çasse, de Saint Hyacinthe, s'est noyé près 
du pont Morisson. pendant qu'il était à pé­
cher avec quelques camarades.

- A la cour du Recorder, Montréal, l’au­
tre jour, James Burkc, poursuivi pour refus 
de payer la licence de sou chien, n plaidé 
que l'animal était un renard. La bête a été 
amenée en cour et le juge n’a pu décider si 
elle était chien ou renard. Action renvoyée. 
Le plus renard des deux n'est pas celui qu'ou 
pense !

—L'exécution du meurtrier Mollett, à Vic­
toria, C. A., a été remise au 20 août courant. 
Le juge en chef Walkcm a accordé ce sursis, 
en attendant la décision des tribunaux su­
périeurs dans la cause de Spoule, cas identi­
que. Un des points en question est la vali­
dité de la commission du licut.-gourcrucur 
pour tenir les assises. La cour, ici, est d'o­
pinion que la commission est valide, pen­
dant que le juge Henry croit qu'elle n’est 
d’aucune valeur et que le gouverneur-géné­
ral, seul, a le pouvoir d'émaner telle com­
mission. Et dire que lu vie du ces deux 
hommes tient à un fil légal, peut-être le ca­
price des juges !

—Wm l’otts et Geo. Harlitt, deux tonne­
liers, ont traversé les eaux du gouffre de 
Niagara, dimanche, dans un tonneau. Le 
baril était d’une longueur de dix pieds, du 
forme conique et du meilleur matériel. Il 
était pourvu d’un gouvernail, roue à hélice 
et d'une tour avec ouvertures couvertes en 
verre. Les deux hommes se tenaient dos à 
dos on traversant les passages les plus dan­
gereux, chacun tenant une lanière fixée aux 
côtés du baril. Le départ se lit du .Maid of 
the Mist, du côté de la rive canadienne à 
•1.25 p. m. Une chaloupe les transporta au 
milieu du courant et les abandonna aux 
Ilots ; l’embarcation fut submergée, la moi­
tié du temps, en passant les rapides. Mais 
en tournant le cercle extérieur du remous 
les occupants se passèrent la tête à travers 
l’ouverture et l’otts f ima tranquillement un 
cigare. Ils attérirent sains et saufs à Quocn- 
ston, sur le sol canadien, à cinq milles mi 
bas de la rivière. Le voyage dura 55 mi­
nutes et eut lieu en présence de quinze mille 
spectateurs,

Nouvelles des Etats-Unis.
— Il y a eu 137 faillites aux Etats-Unis, la 

semaine dernière.
—La Farmers' Wall Hank de New Lisbon 

(III), est en faillite; actif $14,000, passif pas 
encore connu.

— Eil. Bundy a été exécuté, vendredi, à 
Spartansbury, pour avoir tué Annie Hick­
man, su maîtresse.

—Ou mande de Boston que la course de 
chaloupe entre Hunlun, McKay, Teneyck et 
Hosmcr a été gagné par Hanlaii.

—Charles Arcl, âgé de 25 uns, de Chico­
pee Falls,s'est noyé dimanche,en se baignant 
dans la rivière Chicopee. Le cadavre a été 
repêché.

—Lundi 2 août, un petit garçon de 0 uns, 
Napoléon Tétrault, do West Boylston, s’est 
noyé dans un étang en voulant répéchcrsou 
chapeau que le vent y avait jeté.

—Les nouvelles reçues de cinq mille cor­
respondants aux Etats-Unis indiquent que 
les pâturages, dans le pays, n'ont jamais été 
dans une aussi mauvaise condition.

—Une querelle a eu lieu à Cleveland, en­
tre Thomas Rogers et sou fils; ils étaient 
ivres. Le fils a attaqué son père avec un 
couteau et lui arraché les entrailles. Le 
meurtrier est en prison.

—Sept personnes, un nommé Wellington 
Master, sa femme et cinq enfants qui se trou­
vaient avec eux sur une embarcation qui a 
chaviré, se sont noyés jeudi après-midi, dans 
le havre de Portland (Maine).

—Un élévateur du grain a été incendié 
lundi, à Redwing, Minn. Le feu s'est com­
muniqué à un train de marchandises. Neuf 
hommes ont perdu la vie et trois ont été ter­
riblement blessés ; 17 chars ont été brûlés. 
Les pertes sont considérables.

—Neuf cents personnes sont mortes de la 
variole, à Santiago, Chili, dans le courant 
du mois de juillet. Quatorze nouveaux cas 
ont été rapportés jeudi. Il y a à l’hôpital 
de Valparaiso 14 personnes attaquées du 
fléau. Des ordres ont été donnés pour la 
vaccination immédiate des équipages de tous 
les navires de guerre chiliens.

—On n'y va pas de main morte au 
Mexique avec les révolutionnaires. Il est 
vrai qu’ils se conduisent en bandits de grand 
chemin. Un parti de 25 d'entre eux a tué 
sur la route M. Torres, préfet de Magdalena 
dans la Sonora ; ce crime avait d'abord été 
imputé aux Apaches. Une chasse vigou­
reuse n été donnée aux assassins, et 22 
d'entre eux out été pris et pendus.

—Tollman, riche fermier de Sharon (Ohio) 
était tuteur des filles d’un autre riche agri­
culteur. John Briggs, mort il y a six ans. 
Il en a profité pour séduire une de ses pu­
pilles, qui est morte eu couches. Un parent 
de l'infortunée, Thomas Briggs, a profité do 
ce scandale pour faire enlever à Tollman la 
tutelle des deux enfants survivantes et l’ad­
ministration de leurs biens. L’évincé, plein 
de ressentiment, a attiré Briggs chez lui, 
sous prétexte de reddition de comptes, l'a 
tué à coups de revolver et s'est ensuite en­
voyé une balle dans le cœur.

^



Le Progrès de l’Est.
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Bulletin «lu Jour.

CANADA.
—Les statuts refondus du Canada vont 

être distribués prochainement ; Us se compo­
seront de deux volumes.

— l>ix mille piastres ont été envoyées &
Québec pour la remise des licences d’hôtels 
payées au Trésor Fédéral. Fne annonce 
est publiée ù cet diet.

—Le 11 août 1842, les frères de la doc­
trine chrétienne arrivaient à Québec pour la 
première fois. Il y a donc 44 ans <|uc les ré­
vérends Frères donnent l'éducation aux en­
fants de cette ville.

—Dix orphelins arrivés de Londres à Qué­
bec par le steamer Sardinian, sont partis 
pour Sherbrooke par le Québec Central.
Plus de deux cent cini|uantc orphelins arri­
vés par le même steamer sont pour partis 
l'Ouest.

—Les nouvelles reçues de tous les points 
du Manitoba et du Nord-Ouest indiquent 
(juc les blés auront tous été moissonnés cet­
te semaine. Legrain est de qualité supé­
rieure, bien que le rendement ait été en 
moyenne de vingt minois.

—La bénédiction de la nouvelle et magni- 
tique église de Saint-Agapit de lîcaurivage 
aura lieu le 4 septembre prochain. Son 
Eminence le cardinal Taschereau présidera 
à cette cérémonie; il partira la veille, le .‘t,
A une heure et demie de l'après-midi

—Mardi après-midi, un enfant apparte­
nant à une famille d’immigrants Anglais, 
est tombé dans le quai du Grand Tronc, ù 
Lévis. L’enfant se serait infailliblement 
noyé sans la bravoure de M. Jean St. Lau­
rent, charretier, qui s’est jeté è l’eau et l’a 
repêché.

—Un Canadien-français, nommé Larose, 
employé au cirque de Forepaugh, faisait, des 
tours de force extraordinaires au cirque ù 
Montréal, losqu’unc barre qu’il tenait frappa 
ù la tête M. Dummy, un des directeurs du 
cirque. Celui-ci, furieux, profera des paro­
les qui insultèrent le jeune homme. Larose 
répondit par un coup de poing sur l’œil du 
directeur, et l'engagement fut brise.

—L’on a repêché dans le St. Laurent, le 
corps de Mlle Lambert de Trois-Rivières, 
disparue en mars dernier, dans des circons­
tances mystérieuses, Une enquête a été te­
nue, et le jury a pu identifier le cadavre.
Mlle Lambert était une jeune fille de vingt 
ans, très jolie et appartenant è une des meil­
leures familles de la cité Trilluvienne. Elle 
s'est probablement jetée dans le fleuve Saint circonstanciés.. 
Laurent dans un moment d'aliénation 
mentale temporaire. Elle était partie 
tie de chez ses parents le matin ù C heures 
ostensiblement pour aller ù l’église, et depuis 
on ne l'avait pas revue, malgré les recher­
ches actives faites pour la retrouver.

ETATS-UNIS.

tous les cas, lo relus do M. Ohaplcau 
n’a pu être un grand sacrifice : il no 
pouvait résigner, puisqu’il avait 
voté en laveur do la mise à 
mort de Biol ;\ la date do cotte ollVo 
prétendue. 11 est clair que, lo 13 
novembre, lorsque M. Chapleau a 
écrit et signé sa lettre do résigna­
tion, au Windsor, c’était pour faire 
semblant et sauver les apparences. 
Dès longtemps avant cotte époque, 
il avait été absorbé parle vieil oran- 
gisto sir John.

Le Post continue ses mercuriales 
au gouvernement :

“ Lo parti Tory, dit-il, tombe par 
morceaux. Lo premier ministre est 
usé, décrépit; le cabinet, faible et 
corrompu ; lo parlement, vénal et 
moribond ; le parti est ou désarroi 
et le public écœuré; il no reste plus 
qu’A fixer la date do l’expulsion do 
toute cotte canaille.”

Mardi dernier,l’olUcier-rapporteur 
Jlurtoau si déclaré M. Préfontaine 
élu pour Chambly par 81 voix de 
majorité.

33 bulletins ont été rejetés, ce qui 
donne un total général do 1750 vo­
tes enregistrés à l’élection.

En 1881, le total des votes s’est 
élevé A 1451; ce qui donne 305 vo­
tes do plus pendant l’élection Pré- 
fontaino-Jodoin.

A bas les pendards !

On lit dans la Patrie :
“ Les révélations de M. Chagnon, (candi­

dat rentré à Chambly), sur certains scanda­
les relatifs ù l'emploi des jeunes tilles dans 
les bureaux ministériels d’Ottawa continuent 
A causer une grande sensation dans Ontario. 
.S'il faut en croire le (ilobe, la question sera 
posée au parlement A la prochaine session 
et une enquête sera demandée.

“ Depuis le discours de M. Chagnon, les 
journaux des Etats-Unis contiennent, sur ce 
sujet, une série de renseignements adressés 
d'Ottawa qui confirment pleinement les di­
res de l'ex-candidat et y ajoutent des détails

Nous mentionnerons en particulier un 
article de fond paru dernièrement sur le 
Chicago llrratd où l'on flagelle sans pitié les 
auteurs de ces scandales.”

Il panât que l'affaire est rendue 
tellement loin qu’on parle déjA de 
certains procès pour divorce.

—William T. Coddy, mieux connu sous le 
nom de liuflalo llill, a reçu une lettre de son 
avocat qui lui annonce qu’il a toute chance
de gagner son procès institué en recouvre- .r • ,
ment d'une propriété évaluée A ÿl.1),000,000. * * *•^•‘'0, -L 1 ., sut son impopubl-

~L'Etendard ayant osé plaisanter

rité à Ottawa, celui-ci a porté à 
l’bon F. X. A. Trudel le défi de rési­
gner au Sénat et se porter candidat 
contre lui A Ottawa.

Lu réponse de M. Trudel no s’est 
pas fait attendre. Il écrit dans VE- 
tendard do samedi que le terrain du 
défi est mal posé et qu’il accepterait 
très volontiers le combat devant le 
corps électoral, non pas avec M. 
Tassé, mais avec un des trois mi­
nistres Can ad ions-français, sous la 
condition que celui qui sera vaincu 
se retirera do la politique et no se 
réfugiera point dans une position 
lucrative.

Depuis cette offre de M. Trudel, 
M. Tassé est muet comme la tombe.

—Une grande sensation a été causée A la 
Havane par la découverte que dans les comp­
tes d i département des finances il existait 
un déficit de Ç 1,500,000 provenant d’un dé­
tournement de fonds. Le gouvernement 
fait les plus grands ellorts pour découvrir 
les coupables.

—John Hnrkc, un charretier de trente- 
deux ans, d’Union Hill (New-Jersey), con­
damné A un mois de prison pour ivrognerie, 
s'est suicidé dans le pénitencier d'Hudson 
County, en se laisant mourir de faim. Tous 
les efforts qu'on a pu faire pour le forcer A 
avaler quelque nourriture sont restés infruc­
tueux.

—Un journal de Cincinnati raconte qu’un 
ouvrier de cette ville, nommé Charles Rus­
sell, a trouvé ces jours derniers dans la rue 
en écrasant du gravier, un diamant pesant 
82^ karats et valant, dit-on, plus de $100,- 
oOu. Ou suppose que ce diamant est celui | 
qui avait été perdu en 1800 par Mme Clark, 
dans un voyage A lilcnnerhassett Island, et ! 
que la pierre précieuse se trouvait parmi les ' 
cailloux qui ont été transportées récemment j 
de cette lie A Cincinnati pour reparer les
rues de la ville. J Au nombre dos électeurs qui ont

EUROPE. vot,5 contre lo candidat du régime
—Un signale quatre cas de choléra A Na-1 J0 corruption et d'injustice désir 

pies. Les mal a des sont des étrangers qui! . . ~ * . * .
se sont réfugiés dans la ville pour éviter Té*1 John, étuilun \ iCUX Vtlcruil tlo LM-
pidémie. ! et do 1837. L’âgo do co patriarcal

—L’enfant Holland qui avait été traité patriote est %’ ans, et son nom est 
par M. Pasteur, est mort do la rage. Le sa-t , .
vaut français soutient que cet enfant aurait 1 lOl’I'O \ tncclcllo. 11 l'uSldO on lit 
été sauvé si scs parents avaient fait suivre | paroisse de Longucil. Il était hou­
le traitement qu’il avait prescrit. i 1 T, • I i • I„ , roux que la Proviaonce lut ait fuit la—On signale d Angoulomc un drame A , .
étrange qui a causé dans cette ville une cer-1 grâce do tirer le premier coup en 
laine sensation. Un conseiller municipal compa,,nj0 tiC3 patriotes do 1880 
nommé Uernmnd et âgé de "0 ans a tué 1 ,
d'un coup de revolver la veuve Genève. | contre un gouvernement do COillip- 
Après avoir tiré sur elle U a tourné son ar- ; t|on e( (]0 nailg. Le vieux patriote
me contre lui-même et s'est tué d'une balle I . _ i . ____nu cœur. La jalousie a été le mobile du ; 08t ndo au buiCUU do votation avec
crime. La femme Genève, qui était âgée ; Jeux de ses fils, aussi vénérables que 
de 52 ans, laisse quatre enfants. lui) ct i| a voté fermement pour M.

Préfontaine. Sa femme, âgée do 30 
ans, a partagé sa joie et son triom­
phe.

A on/.o heures, M. Del âge dit La- 
d Ottawa à la législature do (Jiiéboe, ^ v|gUCU1. HC présenta pour voter, 
vient d être nommé registratcur de | j.»n entrant p jcta UIl billot do

banque sur la table en disant:

la malveillance qu’il y a lA-dedans 
est d’cmpGchcr les geais do se revô- 
lir des plitmos du paon et do faire 
la roue. Si c’est deux “ honorables 
conseillers” s’étalent contentés do 
voter contre une proposition affirma­
tive do cotte oftïo absurde A sa face 
même, auiiou du faire A la bâte une 
proposition négative, lo but eût été 
rempli toutdo mémo et ils no se lus­
sent point couverts do ridicule dans 
leur désir do se faire passer ensuite 
pour lus sauveurs do la ville. Si cos 
“honorables conseillers” ont fait 
lotir devoir, il faut bien admettre 
qu’ils ont agi gauchement et évi­
demment dans un but do gloriole 
personnelle.

Los commentaires saugrenus du 
“ certain journal ” en question prou­
vent, comme do coutume, qu’il prê­
che blanc et pratique noir. Dans 
une colonne précédente, il cite un 
passage d’une chronique do AI. Bé- 
chard on favour do l'union ot do la 
bonne entente. Afin de montrer sa 
sincérité, il pousse A la zizanie ot à 
la discorde ! Voilà l'homme !

On se rappelle que certains jour­
nalistes canadiens ont cherché ù at­
ténuer la portée du vote sur la ques­
tion Riel, à Rutland, en disant que 
la Convention était pou nombreuse. 
Voici un témoignage qui règle la 
question, celui de AI. Lanthier, se­
crétaire de la Convention et lédac- 
teur du National, do Plattsburgh :

“ Plusieurs confrères ont publié 
qu'il y avait 175 délégués à la Con­
vention do liutland ; il y a là une 
erreur que nous tenons A rectifier. 
Nous avons en notre possession îles 
lettres do créance de 302 délégués, 
et de plus, nous sommes certains, 
qu’un assez grand nombre d’autres 
lettres do créance ne nous ont pas 
été remises. Or, nous no doutons 
pas qu’il y avait plus de 250 délé­
gués a cette convention.”

Les Canadiens-français dos Etats- 
Unis no restent point inactifs, A 
peine la Convention de Rutland est- 
elle terminée, qu’on annonce la 
deuxième Convention de l’Etat du 
Connecticut, qui sera tenue A Aleri- 
don, le mardi 28 septembre pro­
chain.

Parmi les différents sujets dont 
s’occupera la convention sont les 
suivants :

lo. La langue française ; les 
moyens do la conserver dans les la­
mifiés et dans les écoles;

2o. L’éducation : des moyens à 
prendre pour établir l’école française 
et pour obtenir de nos évêques des 
sœurs françaises dans nos couvents 
catholiques fréquentés par une po­
pulation en partie française;

3o. La naturalisation, scs avan­
tages ot la formation de clubs dans 
co but ;

lo. Sociétés do tempérance et de 
bienfaisance ;

5o. Do l’Union nationale St. Jean- 
Baptiste ;

<io. La presse canadienne aux 
Etats-Unis, etc., etc.

Xotea Politiques.

AI. Duhamel, député du comté

son comté. Comprend-on mainte­
nant pourquoi il s’est montré peu 
dard ?

On sait que le ministro de la mi­
lice, qui a nom Caron, est passé en 
Angleterre ot quo sir dis. Tuppor 
s’en revient. La rumeur s’accré­
dite maintenant que lo premier va 
devenir commissaire du Canada à 
Londres. Tant mieux, Soigneur! 
l’uisse-t-il y devenir maintenant 
chevalier do la jarretière 1

A SULambort, parlant à un petit 
groupe d’électeurs anglo-protes­
tants, AI. Chapleau a dit qu'on lui a 
olfert $40,000 , pour l’engager A sor­
tir du cabinet avant l’exécution de 
Riel. On serait curieux do connu!-

J’ai reçu ces 810 pour voter pour 
M. Jodoinjo les rends et veux voter 
comme je l’entends.

—Chapleau a tué Riel, mais Riel 
a tué Chapleau. Et avant un an, il 
tuera d’autres do scs meurtriers. Ils 
seront tous punis.

— - « »----------—

NoIch «le lu rciluction.

Un certain journal do cotte ville 
insinue qu’un certain autre journal 
do cotte ville “ a cru l’occasion bon­
ne do lancer une insinuation mal­
veillante A l’adresse des deux hono­
rables (?) conseillers,’’qui ont, afin 
do faire du capital politique, mis la 
charrue devant les bœufs, à propos 
do l’offre fuite par la compagnie du 

tro lo nom du tontatedr. fJu les 11- ot do l’eau do vendre l’actif de 
l^raux auraient-ils pris cela ? Dans j cotte compagnie A la ville. Toute

Conservateur.
“ CamorvaU'ur nous avons toujours 

Hi', conservateur nous soinnii-s et 
conservateur nous restirous.”

Ces nobles paroles sont extraites 
du Pionnier, no. du jeudi 5 août.

Eh ! qui vous empêche do l’être ? 
Personne ne vous demande de vircr- 
de-bord encore une fois.

Oui. soyez conservateur !
Ah ! si vous l’eussiez toujours été, 

vous n’eussiez point viré-de-bord 
depuis lo 22 novembre dernier.

Un vrai conservateur no transige 
point avec l'erreur, no sacrifie point 
tout au parti sur une question do 
principe. Il reste fidèle A ses prin­
cipes, A la cause qu’il sort, à sa na­
tion, A son pays; il se constitue le 
champion du peuple, lorsque les in­
térêts les plus chers do celui-ci sont 
menacés. En un mot, un vrai con­
servateur a pour maxime : les prin­
cipes, non les hommes ; lo pays, non 
le parti.

En effet, en co pays, qu’ost-ce 
qu’un conservateur ?

A notre avis, co n’ost point celui 
qui suit aveuglément lo gouverne­
ment orangisto et autocratique do 
sir John, lo plus rusé, lo plus astu­
cieux, lo plus perfide do nos gou­
vernants.

Co n’ost point celui qui condamne 
l’exécution do Riel et combat eneui 
te en faveur des ministres qui en 
sont coupables.

Ce n’est point celui qui a ou un 
jour lo courage d’attribuer la mort 
du chef métis A l’orangismo ot do 
rappeler A scs compatriotes qu’ils 
ont un million de frères do l’autre 
côté dos frontières, ot que la vieille 
Franco est toujours là; puis qui, lo 
lendemain, sans motif apparent,

sans explication, sans cause, sans 
raison, abandonne lâchement la cau­
se du peuple, la cause du droit otdo 
la justice, ot baise la main qui a 
frappé la race française toute entiè­
re en pleine lace.

Ce n’est point celui qui mot l’es­
prit do parti audessus do tout lo 
reste ot qui serait prêt à livrer son 
pays afin do rester fidèle A son parti.

Enfin, co n’ost point celui qui crie 
à pleins poumons qu’il est conser­
vateur ot qui n’en porto que la li­
vrée; do même que co n’ost point 
celui qui crie lo plus lort : Seigneur, 
Soigneur, qui sera sauvé.

Un sait que la foi sans les œuvres 
est une foi morte.

Eh bien ! se dire conservateur 
sans les œuvres, c’est un cri, c’est 
do l’onguoulomont: vox, vox, et pra’- 
terca nihil!

Qu’est-co donc qu’être conserva­
teur ?

Selon notre humble opinion, c’est, 
ou toutes choses; agir dans l’intérêt 
do la nation canadienne: maintien 
de nos institutions nationales, reli­
gieuses, civiles, politiques ; conser­
vation de nos traditions, do nos cou­
tumes, de nos usages, do nos lois, do 
notre langue, do notre foi, do notre 
nationalité; développement do nos 
ressources naturelles ot accomplis- 
somentdo nosdostinéos, sous l’égide 
de la providence.

Impossible do préciser ct d’entrer 
ici dans les détails. Alais lo tout 
peut se résumer en un mot: 

Conserver tout ce qui est bon ! 
Alaintcnant, comment y parvenir 

dans la politique ?
Au moyen do la députation, au 

moyen de nos serviteurs, les minis­
tres, grassement payés pour condui­
re les affaires du pays, dans l’intérêt 
du peuple.

Lo parti n’est que secondaire ou 
subsidiaire à cola. Los députés sont 
censés bien faire en toutes choses. 
L’opposition se forme, tout simple­
ment parce qu’ils commettent dos 
fautes. Delà les partis ct l’esprit do 
parti.

Le parti au pouvoir croit toujours 
avoir raison. Lorsque c’est le par­
ti conservateur, la présomption est 
en sa faveur, aux yeux des conser­
vateurs. 11 faut avouer que, depuis 
vingt ans, cette présomption parais­
sait être bien fondée. Alais l’infail­
libilité n’est point du domaine poli­
tique.

Ainsi, lorsque, lo Iti novembre 
dernier, on a vu les conservateurs 
ct les libéraux, confondus en un mê­
me sentiment d’indignation et de 
douleur, réprouver un acte tyranni­
que et barbare des hommes au pou­
voir, flétrir lo meurtre judiciaire do 
Régina d’un commun accord, pro­
tester au nom du droit, delà justice, 
do l’humanité toute entière contre 
l’acte criminel qui a souillé nos an­
nales, il faut bien reconnaître qu’il 
y a, et qu’il doit y avoir parfois 
quelque chose audessus du parti et 
do l’esprit do parti.

Co moment suprême est arrivé : 
S al u s populi suprema lex !

Donc, être conservateur, co n’ost 
point, en tout ot partout, suivre 
aveuglément ct quand même les 
hommes au pouvoir. Non. C’est so 
retrancher derrière nos institutions 
elles-mêmes, s’armer de nos prin­
cipes, ct forts de la justice do notre 
cause dire aux chefs du parti :

Non possumus !
Il n’y a qu’une manière d’être 

conservateur en politique : être 
franc, sincère ot honnête. Do même, 
il n’y a qu’une manière d'être catho­
lique : l’être.

Eh bien ! si un membre do l’église 
catholique tombe, dans les choses 
nécessaires, que fait-on ? Qu’a-t-on 
fait do Chiniquy en co pays ?

En politique, c’est la même chose. 
Si le gouvernement commet une 
faute impardonnable, que lo gouver­
nement tombe ot soit remplacé par 
un meilleur.

Les schismatiques tombent ot 
passent; l’église reste.

En politique, les gouvernants 
peuvent aussi ct doivent parfois 
tomber et passer ; lo peuple reste.

Donc, savoir A propos ct on temps 
opportun blâmer lo gouvernement, 
ffit-il conservateur, c’est l’acte d’un 
bon conservateur. Par contre, so 
mettre à la remorque d’un parti, 
soi-disant conservateur, et soutenir 
que c’est blanc, quand c’est noir, 
c’est l’acte d’un anti-conservateur.

En co moment, A ceux qui ont 
viré de-bord ct se font aujourd’hui 
los partisans de la corde, on dit: 

C’est l’acte d’un pendard I

NOTES LOCALES.
Horaire dos Chemins de Fer.

SHERBROOKE.
GRAND TRONC.—l’orr l’Ouest : 8.08 

et 11.35 a.m., 4.28 et 11.10 p.m. Pour l’Est: 
3.22 et 11.20 a.m., 2.50 et 7.37 p.m.

PASSUMPSIC.—Départ : 5.30 ct 9.00 a. 
m., et 9 p.m. Arrivée : 11 p.m. et 7.50 a.m.

QUEBEC CENTRAL—Arrivée : 3.20 et 
8.40 p. in. Départ : 7.15 et 8.15 a. m.

INTERNATIONAL—Arrivée : 10.00 a. 
m. Départ : 3.00 p. m.

WATERLOO k MAGOG—Départ : 5.15 
et 8.45 a. m., Express 5.15 p. ni. Arrivée : 
Express 12.30, 7.55 et 10.05 p.m.

—AI. J. I. Alackio, notaire A Cook- 
ahiro, ot Al. lo Dr Tremblay ot AL 
Marcotte, négociant, cos deux der­
niers do Windsor Mills, étaient on 
ville, jeudi dernier.

—M. le juge et madame Brooks 
sont revenus des eaux do St-Léon, 
il y a eu samedi huit jours. Lo juge 
est parti la semaine dernière via 
l'International, pour aller A la pê­
che dans le Maine.

—M. ot Aime J. A. Archambault 
sont partis lundi matin ot so sont 
embarqués mardi midi sur lo Mira- 
michi, pour faire lo tour du golfe, ot 
revenir par Boston. Us sont partis 
pour une quinzaine.
—Parmi les dames qui faisaient par­
tie do l’excursion do la presse, se 
trouvait aussi madame Pichor, do 
Québec, bollo-sœur do AI. P. Pichor, 
de La Patrie, laquelle était accom­
pagnée do l’aimable sœur de co der­
nier.

—La police a opéré sept arresta­
tions pour cause d’ivresse dans lo 
cours do la semaine. Pille a aussi 
fait une descente dans une maison 
malfamée, où elle a mis la main sur 
une femme, son époux ct trois visi­
teurs.

—Une vingtaine do charpentiers 
sont partis jeudi matin pour aller 
travailler sur lo chemin do for du 
Pacifique, dans l’ouest, au compte 
de M. G. G. Bryant, qui a entrepris 
do faire dos constructions impor­
tantes au compte de la compagnie.

—L'Amour, ou le Paradis Perdu, 
tel est le titre d’une jolie Romance, 
paroles ot musique par M. Gustave 
F. Tassé. Expédié franco sur ré­
ception d’une piastre. S’adresser A 
l’auteur, boîte 1754, A Alontréal. 
Merci do l’envoi d’un exemplaire.

—On nous communique que la 
retraite annuelle des prêtres do co 
diocèse s’ouvrira le lundi 23 août 
courant, au séminaire de cette ville, 
et que le prédicateur sera lo rév. 
Père Bogni, Rédemptoristo do la 
maison de Sto-Anno de Beaupré.

—AI. l’abbé Smith, curé de Sto. 
Brigitte, diocèse do Nicolot, était on 
ville, mardi dernier, on visite A scs 
anciens élèves du collège do Trois- 
Rivières ct aussi à quelques amis du 
bon vieux temps. Il a paru goûter 
beaucoup son séjour au sein do no­
tre ville.

—Los travaux sont poussés avec 
vigueur sur lo terrain do l’exposi­
tion. L’édifice central est fort avan­
cé. Il est do dimensions colossales 
ct va s’adapter parfaitement aux fins 
pour lesquelles il est construit. Les 
écuries sont presque terminées. En­
fin, on s’attend A co que tout sera 
prêt pour le 15 septembre.

—Lo pique-nique de la Société St- 
Patrice, qui devait avoir lieu, mer­
credi dernier, A Garthby, a été remis 
au mercredi 1er septembre. Le 
Pionnier attribue l'ajournement à des 
“circonstances imprévues.” Un an­
cien membre do la société nous dit 
qu’il eût dû ajouter : “Sur lesquelles 
le président et la société n’avaient 
aucun contrôle !”

—Nous invitons le public A jeter 
un coupd’œil sur la nouvelle annon­
ce do Al AI. Piéfontaino ct Cio., que 
nous publions ailleurs. L’on y ver­
ra que ces messieurs sont décidés 
d’oll'rir do grands avantages aux 
acheteurs pendant los deux semai­
nes qui vont suivre, et que pour du 
comptant l’on pourra acheter A très 
bas prix.

—Au nombre des citoyens qui 
ont fait les honneurs aux membres 
do la presse, AI. John Leonard, avo­
cat, a été fort remarqué par los jo­
lis minois de l’excursion. L’une do 
ces gentilles demoiselles a dit A no­
tre reporter, à propos de notre jeu­
ne ami ot do ses aimables compa­
gnons: “ Votre ville n’ost pas seule­
ment remarquable par scs jolies 
filles I”

—MAI. Cordon & Loomis ont en­
trepris lo nivellement du terrain 
autour du nouvel hôtel des postes. 
Des marches do granit vont être 
placées lo long du terrain vis-à-vis 
la banque, ot un trottoir do brique 
au sud et A l’est. Une muraille do 
pierre sera construite entre l’iiôtel 
des postes et los bureaux do l’ins­
pecteur dos poids ot mesures. Lo 
terrain autour do ces bureaux va 
aussi être mis en bon ordre. Los 
travaux sont commencés. Tout se­
ra prêt pour l’exposition.

—En allant à une partie do cam­
pagne madame Roid, do celte ville, 
perdit l’autre jour sa montre, une 
montre d’or, sur la grande route. 
Un vieillard passant par là quelques 
instants après, ramassa la montre 
la mit dans son gousset. Il no sa 
vait pas A qui elle appartenait, mais 
il ont probablement l’idée do proli- 
tordo l’occasion,—o’ostsouvent l’oc­
casion qui fait lo larron,—otdo con­
fisquer cette magnifique trouvaille A 
son profit. Mais il commit l’impru­

dence do confier son secret A nUe| 
qu’un, et d’une confidence à IW.'* 
la police finit par apprendre que i! 
vieux avait trouvé la montre 
torrogé, il nia lo fait, mais la policé 
qui pousse quelquefois la curiosité 
un pou loin, après quelques rocher 
chos, trouva l’objet en question dans 
uno do sos chaussures. Do là à !• 
prison il n’y avait qu’un pas, et le 
bonhomme y est encore, ho doman 
dant sans pouvoir so l'expliqué 
comment il se fait que, quoique |u 
loi dise que “ la possession vaut ti 
tro,” il no lui a pas été permis A lui 
d’on faire l’application.

—Lo cirque do Forepaugh a eu 
un succès fou, comme toujours. Aux 
doux séances, il y a ou‘encombre- 
mont do spectateurs. Trois ou qua- 
tro mille piastres enlevées on une 
seule journée, sans compter lo temps 
perdu, los accidents, etc. (j’e.t 
mauvais signe lorsqu’un peuple de­
mande du pain ot dos cirques. Tel 
est un peu lo cas chez nous aujour­
d’hui. Tout lo monde se plaint des 
temps dûrs et cependant tout lo 
monde va au cirque* La décadence 
de Rome a commencé par là.

Nécrologie.

A Sherbrooke, lo mercredi 11 
août 188(1, Leonora U. A. T. Edie 
épouse do D. Thomas, Régistrateur’
A l’âgo de 42 ans.

Los funérailles ont eu lieu aujour­
d’hui (vendredi) A 3.30 p. îm 
milieu d’un grand concours do pa­
rents ot d’amis.

Getto mort, presque subite a 
plongé notre communauté dans le 
deuil lo plus profond. AladamoTho­
mas, comme son époux, était une fa­
vorite dans son cercle ct tous ceux 
qui la connaissaient étaient au nom­
bre do ses amis.

Elle laisse une famille vivement 
allligéo par cotte terrible épreuve. 
L’un do sos enfants, absent au Nord- 
Ouest, a manqué A l’appel, lors des 
adieux suprêmes. Pauvre jeune 
mère, quel sacrifice,quelle éprouve!

Que notre excellent ami veuille 
bien agréer l’hommage de nos plus 
vives con doléances.

Feu Madame Vanasse.

Les restes martels do la défunte 
avaient été transportés A gorol par 
lo bateau, le mercredi 28 juillet nu 
soir. Uno grande foule les avait ac­
compagnés jusqu’à la demeure de la 
défunte. Dans la journée do jeudi,plu­
sieurs dames avaient été déposer des 
fleurs dans la chambre mortuaire, 
entre autres : Mme Charles Dorion, 
uno magnifique croix; mesdames 
Woolley ct Alilotto, une belle cou­
ronne.

Lo lendemain, vendredi, le corps 
fut placé A bord du Yach-A-vapour, 
JA Hirondelle, et t ransporté A St-Aimé, 
paroisse voisine do St-Mnrcol, où les 
funérailles eurent lieu le samedi 31 
juillet dernier.

Le service fut chanté par M. l’ab­
bé Beaudry, curé de la paroisse.

Au chœur, on remarquait M. Tab- 
>é Filiatreault, vicaire A St-Aimé, le 

rév.* frère Donation, supérieur «lu 
collège do la même paroisse, et MM. 
Gauthier ct Martin religieux.

Il y avait foule à l’égiisc, la défun­
te et sa nombreuse famille ayant été 
au nombre dos fondateurs do la pa­
roisse. Un eût dit que tout le mon­
de avait à cœur de donner à la famil­
le éprouvée cette marque consolante 
de sympathie.

Los quatre fils de la défunte, MM. 
Alphonse, Jean-Baptiste, Arthur, J\ 
et Joseph Vanasso, sa fille, Aime J. 
B. Cadoret, et ses propres enfants, 
(moins la petite victime do l'acci­
dent), AI AI. Joseph et Paul Bélan­
ger, ses frères ; AI. Jos. Lachnmbro 
ot M. J. B. Brodeur, scs beaux frè­
res; plusieurs desos neveux et niè­
ces, parmi lesquels AI. L. C. Bélan­
ger, de Sherbrooke, Aime Vnnossc, 
de St-Guillaume, belle-sœur, plu­
sieurs membres de la famille Messier, 
alliée A la défunte, assistaient aux fu­
nérailles et conduisaient le deuil.

L’orgue était tenu par Al. Jos. 
Bourgeois, ecclésiastique,et léchant 
a été fourni par un excellent chœur, 
composée do Aille ExiIda Gaumont, 
ct de MAI. L. Cloutier, P. Gaumont, 
J. Fagnan, C. Gaumont, Jos. Bélan­
ger, ller'or Bélanger, L. II. et J. B- 
Brodeur, los quatre derniers neveux 
do la défunte.

L’inhumation a eu lieu dans lo ci­
metière paroissial, où reposaient déjà 
los restes do fou AI. Narcisse \ allas­
se, époux do la défunte, et do Solo* 
niée, sa fille, morte il y a une qm»' 
znino d’années.

Les porteurs étaient MM. heo. 
Angers, J. B. Nault, Michel Landry 
ot J. B. Boitcau, quatre des anciens 
citoyens de la paroisse.

Lo mardi 3 août, les membres du 
Barreau du dist rict dp Richelieu on 
tenu uno assemblée spéciale nu IJ 
luis-do-Justice, à Sorol, ot adopte1 ^ 
résolutions do condoléances, comme 
marque do sympathie A leur coutic- 
ro, Al. A. P. Yanasso.

—Allez nu magasin de QucD’0
pour vos Indiennes otvos Broderie^ 
rassortiment on est très varié et c 
prix dos plus modérés.

G. E. RoniTAïukE.
—Mon assortiment de vêtements 

pour hommes est très complet o 
dos prix trop bas pour quo '. ^ 
puissiez croire sans voir. L r0'!1'! 
ton, maison Goncst, rue Welling0



Nouvelles des Cantons de l’Est

Cette semaine, MM. F. X. Darcl.e, n6- 
-TCe“®t h c. Cabana, Protonotaire du 

focia.“^ ae Ht-Krançoia et leurs dames, 
I,ldtrlfI..dflûte3 de M K. S. Darche. Comme 
a’fîdiitude, M. l'arclie s'est montrô bon pria- 
d r sa dame admirable châtelaine. Merci 

M. et Mme Cabana de leur bonne visite.
Filwltfc de C'Ufton

lia convention devant nommer un can-
r i..t ministériel pour la chambre de t^ué- ddatmims ie ^ Coük8|lire pour mer-

août courant. Les délÔKnés de 
ct!? paroisse sont *IM. Cî. Martineau et J. 
u Hébert. On croit <|ue le nom du « père ’ 
Sawyer va sortir de l’urne encore une lots.

U!i;exp<>sition agricole et industrielle du 
comté de Brome sera tenue ici les mardi et 
mercredi 14 et 15 septembre prochnm Les

,leurs sont respectueusement invités. On
mie les cultivateurs de cette partie des

tCU du niouve-
, t agricole. On a tout à gagner en al-

îünt constater leurs progrès A« «ste. Fm-

fera un plaisir do fournir 
tous les renseignements demandés.— Qu’on 
se le dise.
C’ooK^d•^rc• ... ,_M j I Mackie, N. P., réviseur du com­
té de Compton, a terminé ses travaux et en­
verra la liste mi ürcllier eu chancellerie, la 
semaine prochaine.
_[/honorable J. H. Pope, ministre des

chemins de fer et canaux, a complété sa 
tournée d'inspection dans les provinces ma­
ritimes • il «t actuellement à Cookshire, et 
sera de retour ù Ottawa dans quelques jours. 
Il visite certaines parties du comté dans l’m- 
terèt du |H-rc Sawyer et de lui-même. Mais 
ca ne prend pas, pas même â Ditton. li a 
pourtant pour interprète le plus aimable des 
lendnrds dans la personne de M. J. A. üln- 

covne. Usé i la CorJe !
Itlebinontl

—Une enquête a été tenue ici le douze cou­
rant sur le corps d’un nommé Achille Gou­
let par M. le coroner A. G. Woodward. Le 
verdict du jurv constate que le défunt étant 
un homme débile et d'une santé très délicate, 
ga Iliurt a été causée par suite d’une collision 
survenue sur la ligne du Grand Tronc, ù 
Warwick, le six courant et qu’il n’a pu sur­
vivre aux blessures reçues par suite du choc 
produit par la rencontre des trains. Les 
conclusions du verdict disent que personne 
n'est à blâmer, pour l'accident qui est arrivé, 
mais suggèrent h la compagnie de faire quel­
ques changements dans les règlements ré­
gissant la marche des trains de bois, et leur 
rencontre probable avec les trains réguliers, 
de manière â éviter de pareilles collisions ù 
l'avenir.
Windsor .Milia

—Le onze courant M. Ives nous arrivait 
par le train de neuf heures. M. Ives a été 
reçu par M. l’orter, employé do M. llédard. 
Toute la journée M. Ives a parcouru les con­
cessions de Windsor, afin d’y former des co­
mités d’élection. Le soir, malgré les fati­
gues de son tour électoral, M. Ives a convo­
qué une assemblée, suivie d’un banquet. M. 
l’orter présidait le banquet Au nombre des 
convives l'on remarquait, MM. Jus. Lamon­
tagne dit Murphy, Jos. Verrettc, Louis De- 
hlois, Jos. Lapointe, Jean Rousseau, Valère 
Demers, Kdouard Auliu et autres. Le repas 
fut gai, l’on s'y amusa beaucoup, et l'on se 
sépara à onze heures. M. Ives est parti pa­
raissant satisfait de sa besogne et surtout de 
son banquet.

I.a Patrie.
J/, /r rédacteur,—Dimanche, le huit août 

courant, l'honorable J. H. l’ope est venu faire 
une visite dans notre canton, accompagné 
de son lieutenant français, M. J. A. Chicoync.

Une grande assemblée avait été annoncée 
pour les sept heures du soir, mais aucun ad­
versaire politique n’avait été invité.

A l’heure annoncée, nue foule considérable 
d'électeur, de Cheslmiii, Ditton et Scotstown 
était rendue sur les lieux, avide d'entendre 
l’honorable l’ope, qui ne vient nous visiter 
qu’à la veille des élections, lorsqu’il sent 
avoir besoin du concours et du vote des Cn- 
nadiens-trançais.

La salle publique étant trop petite pour 
contenir la foule, les orateurs décidèrent 
d'adresser la parole, en plein air. M. Pro­
vost, maire do Ditton, fut choisi comme pré­
sident de cette assemblée.

L'honorable J. 11. Pope parla le premier 
et fit un court historique de ce qu’il avait 
fait pour le comP1*, des merveilles que le 
parti conservateur avait accomplies du fa­
meux l'aci/tque, et ensuite il traita la ques­
tion Riel, à son point de '■•ne, en disant que 
Riel était un mitérable, qui avait bien mérité 
le sort qu’il avait eu.

Il parla à peu près trois quarts d’heure. 
M. Ghicoyne lui succéda et fit dans les ter­
mes les plus flatteurs l’éloge do l’honorable 
l’ope, et essaya par force compliments à faire 
voir à l’honorable monsieur qu’il savait le 
remercier de tout ce qu’il avait fait pour lui 
personnellement, et de lui avoir donné les 
moyens d’amasser une fortune assez considé- 
rablv en le protégeant comme il 1 avait fait. 
M. Chicoync parla ensuite de la question 
Kiel dans le même sens que l’honorable 
l’ope. M. Chicoync fut interrompu quel­
que fois par des électeurs qui lui criaient que 
céiait assez, et de ne pas parler trop long­
temps. bon discours dura à peu prés une 
demie-heure.

Après son discours, le président aynni 
mandé si quelques autres désiraient adre 
la parole, plusieurs électeurs demandé 
«lors M. Talbot de Scotstown, qui se t 
'ait présent et bientôt ce ne fut qu’un 

aluot, 1 albol, Talbot 1 Ca monsieur vo 
qnil fallait saiisluire la foule, monta sur 
trade ^ quoiqu’il ne s’attendit nulleme 
parler ce soir-lù, il fit un magnifique 
fours improvisé et qui souleva à plusiour 
pnscs les applaudissements de l’asseml 

• Lubot traita les questions politique! 
homme qui connaît le sujet qu’il traite 
fn parlant de la question Riel il fit un a
c, leureux H"x R'driutes conservateur 
eur demanda de suivre l’exemple des i 
“rs nationnaux de Lotbinièrc, DrumtÉ 
Arthabuska, et surtout Cluunbly. 
’«Kramlo majorité de l’assemblée pai 

«A hostile il 1 honorable l’ope. Aprê
trois hn3 de iI- 1 lc président demi 
-3llouras Pour les orateurs.

UN jjtKCTKUIt l’ttflSKÎi

t’Oill MUi\ ICATIOIV.

population anglaise fait choix du candidat
pour In chambre des communes à Ottawa?

On sait qu'il y a dans le comté de Rich­
mond des paroisses toute aussi françaises que 
les papoises de Wotton, St. Camille, et Wee- 
don dans le comté de Wolfe; telles sont, par 
exemple, les paroisses de St. George de Wind­
sor, Stoke et Hrompton.—Kn vertu de quel 
sentiment mesquin et anti-national refuse­
rions-nous aux habitants français de ces lo­
calités de concourir avec nous, dans le choix 
d’un représentant, puisque ce droit leur est 
concédé ainsi qu'à nous par les électeurs an­
glais, et que nous n’entendons pas contester 
aux Anglais le même droit quand viendra 
leur tour?

Votre correspondant Franchise est encore 
bien méticuleux sur un autre point. Il ne 
lui suffit pas que le candidat qui fera la lut­
te contre M. Picard soit un résidant de la 
division électorale, il faut avant tout qu’il 
soit uu résidant do Wolfe : telle est d’après 
lui la qualification primaire et sine qua non 
que doit posséder le candidat oppositionnis- 
te. Qu’il possède à un haut degré la con­
fiance de ses concitoyens et qu’il la mérite ; 
qu'il soit instruit, honnête, intègre ; qu'il 
olfre en toutes choses les meilleures garan­
ties de succès ; qu’il réside même dans la 
division électorale; s’il réside dans le com­
té do Richmond seulement l’épaisseur de lu 
ligne qui divise Richmond d’avec Wolfe, 
voilà, selon M. Franchise, un obstacle si sé­
rieux qu’il n’est pas possible de passer outre, 
et cette idée l’impressionne si fort qu’il a cru 
devoir faire un Post scrijilum à sa lettre pour 
avertir les électeurs qu’ils ne réussiront h 
faire une lutte sérieuse il M. Picnrd que lors­
qu’ils auront trouvé dans les limites de Wol­
fe le quelqu'un qu'il leur propose ; et qu'en 
attendant cette trouvaille ils feront mieux de 
dévorer leur honte en silenre.

Do cette lettre do M. Franchise il ressort 
évidemment qu'il n’est pas un oppositionniste 
bien disposé, et voilà.

En 18G7, lorsque M. Picard fit avec M. 
Webb ce fameux pacte qu’il renouvela avec 
M. Ives, il se fit appuyer par le plus giand 
nombre de Canadiens-français possible de la 
division électorale, tant de Richmond que de 
Wolfe; et ce déploiement de force ne lui 
Alt pas inutile; il servait à inspirer de la 
confiance aux Anglais dont il demandait 
l’appui. M. Franchise ne croit-il pas que 
les moyens qui ont servi au succès de il. Pi­
card pourraient également assurer le succès 
de lu cause oppositionniste? Alors soyons 
conséquents, et rappelons-nous 71/e woi/s n ar­
riverons à la fin, qu'eu en prenant les moyens.

Lu convention tenue à Hani-Sud, après 
avoir délibéré, en est arrivée à la conclusion 
unanime queM. J. H. G. Milstte paraissait 
jouir dis meilleures chances de succès dans 
la lutte projetée, et l’a par conséquent prié 
de se présenter pour s’opposer à M. l’icard. 
M. Miletle est propriétaire dans sa paroisse, 
et dans les paroisses avoisinant St. George 
de Windsor, où il réside, mais il réside un 
millu au Sud de la ligne qui sépare Rich­
mond d'avec Wolfe; s’il résidait seulement 
uu mille nu Xord de sa résidence actuelle, il 
serait dans Wolfe. Espérons que, si M. 
PitANctusK veut sincèrement une opposition 
à M. Picnrd, et qu'il n’uit pas de raisons plus 
graves à opposer à la candidature de JL Mi- 
lette que celle de sa résidence dans Rich­
mond, il lui fera grâce de cet accident, qui 
ne peut être ni sérieux ni fatal.

M. Milette n’a pas encore accepté la can­
didature qui lui a été oflbrte par la conven­
tion de Hum, et il est même à craindre quil 
uc puisse accepter cette nomination, qu'il n’a 
pus recherchée.

Si M. Milette n’est pas le candidat le mieux 
qualifié et le plus populaire qu’il soit possi­
ble d’opposer ù M. Picard, quo les électeurs 
en désignent un autre, et je suis certain que 
M. .Milette ne sera pus un obstacle dans son 
chemin; mais pour Uauiour d’une bonne 
cause, et en vue .lu bon gouvernement de 
notre province, quand il s’agit d’élire un re­
présentant à la chambre locale de Québec, 
n’allons pas nous renfermer dans un horizon 
si étroit qu’il ne nous soit permis de faire le 
meilleur choix possible dans toute l’étendue 
de notre division électorale, et sachons éle­
ver notre patriotisme au dessus de la ques­
tion insignifiante de la résidence du candidat 
dans une partie de la division électorale 
plutôt que dans une autre.

Un Fuano Elkctkor.

LA CONSOMPTION O-UERIE.
Un vieux mCdocln retire, ayant reçu ci'iin mi»- 

■ioiniairo dea Imlca Orientale* la formule d'un ru- 
mCdo simple et végétal pour la guCriaou rapide et 
permanente de la Consomption, la Jironchito, le 
Catarrhe, l'Asthme et toutes les Aflections des Pou­
mons et de la (iorge, et (|iti gui-rit radicalement la 
Débilite Nerveuse et toutes les Maladies Nerveu­
ses, «près avoir éprouvé ses remarquables effet» 
curatifs dans des milliers de cas, trouve que c'est 
ion devoir de le faire roimultrc aux malades. Pous­
sé pur le désir de soulager les souffrances do l'Im­
munité, j’enverrai gratia ft ceux qui la désirent, cette 
recette en Allemand,en Français ou on Anglais, avec 
Instructions |>our la préparer ci l’employer. Kxpé- 
dié par la i>o<te ou adressé avec un timbre uoiuman/ 
ce journal,, \\\ A. Novxs, 140 Power’s Ulock, Ito- 
Chester, N. Y.

AVIS AUX MÈRES—Le Sirop Calmant 
de Mme Winslow devrait toujours être em­
ployé quand les enfants fout leurs dents. Il 
soulage immédiatement les soull'rances de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible eu faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s'éveillent 
aussi “brillants et frais qu'un bouton de 
rose." Ue sirop est trè's agréable ait goût. 
11 apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlè­
ve toute douleur, fait disparaître les souf­
frances intestinales un léglanl la digestion. 
U’est le meilleur remède connu contre la 
diarrhée, soit qu'elle provienne de la dcnti 
lion ou d'autres causes. Vingt cinq cents 
la bouteille. Ayez confiance et demander 
“Ll Sutoi’ Calmant de Mme Winslow” et 
ne prenez aucune autre préparation.

Séminaire de St-Hyacinthe.
La rentrée des élèves est fixée nu 1er sep­

tembre prochain.
J. R. OUELLETTE, l’tre., 

Supérieur.

aiiaVJMDE

AU MAGASIN DE

H. PREF1TAII & GIE.
Je nuis oiseau, voyez me/ 

, . Ill,iï souri* : vivent ici
i> ' .. rfdacteur—Votre coi
uZ /,W’ 'nu8 Vütre der"'cr 11 
rouie pas bien, que ües délégué!

, "lcJ>n>ond nient pris part à la 
uiuc à Hum Sud pour choisir ui
Cio°rer h M- l’yard dans la

conclu T*1,’ün<1,u,t.l,nrlc d'un a» 
bre à"ulfo choisirai 

“ la chambre locale, et Ri,
PmÏiu.’Î 1,1 clmmbre fédérale 
SdeïiÂ"t?n.duquo 1,1 1)0P«1' candi ? d,V11s,,ün électorale fail 

J l’üur 1 assemblée do Qu,

A vaut de recevoir les marchandises nou­
velles, nous vendrons

AU PLUS BAS PRIX
Pour argent comptant seulement, toutes 
marchandises maintenant en magasin, pen­
dant les deux semaines prochaines. Avis à 
la clientèle.

II. PEEFONTAINE & Cie.
Maison Winter, rue Wellington,

SI-IEKÜROOKE.

CITE DE SHERBROOKE,
Province de Quebec.

La compagnie Anglo-américaine des ter­
res se propose d’ériger de bonnes construc­
tions, sur un des meilleurs emplacements de 
la ville,— ù proximité du chemin de fer et 
possédant un pouvoir d’eau abondant,— à 
l’usage de telle personne ou compagnie pos­
sédant un capital suffisant pour y établir 
l'outillage nécessaire à organiser une indus­
trie lucrarive. S’adresser à

R. W. HENEKER,
Coinm.

Sherbrooke, Qué., Canada.

EXPOSITION
PUISSANCE,

—DE LA—

Province de Quebec,
ET SECONDE

—DK—

—DES—

CANTONS DE L’EST

SERA TENUE DANS LA

CITEEESHERBROOKE
PROVINCE DE QUEBEC,

Jeudi 23 Septembre

SAMEDI, 2
' AU —

OCT. 1886.

OFFERTS 
EN PRIX.

Les entrées pour le bétail se termineront 
le samedi 4 septembre, et pour toutes les 
autres classes le samedi 11 septembre.

Prix réduits et excursions à bon marché 
sur toutes les lignes de chemin de fer.

gÜTl’our plus amples informations, s'a­
dresser à

ROBERT H. TYLEE,
Secrétaire-Trésorier. 

Sherbrooke, 28 juin 188G.

Pension Demandée
Par une jeune dame, dans une famille pri­

vée, à proximité du bureau de poste. S'a­
dresser, poste restante, h A. L. W., boite no. 
10J, ou au bureau de ce journal.

A Vendre.
Six emplacements situés dans le village 

d'Kast Angus ; il y a une bonne maison neu­
ve sur l’un de ces emplacements. Aussi à 
vendre, une ter:e de r>0 acres située à 1$ 
mille du même village. Pour les conditions, 
qui seront faciles, s’adresser au soussigné ou 
à M. J. H. Bilodeau, ù Kast Angus.

DAVID LAPOINTE.
Sherbrooke, 8 juin 1880. lui25G

Terre a Vendre.
100 acres en superficie, dont 80 acres de 

défrichés et le reste en beau bois, avec éra­
blière d'environ 200 arbres. Les batiments 
dont trois granges, écurie, hangar et remise, 
sont pres(|uc neufs. Située à 12 milles de 
Sherbrooke, 0 de Cooksbire et 3 d’Angus, 
dans un endroit avantageux pour l’agricul­
ture et le commerce de bois. Prix modérés. 
Pour autres informations, s’adresser au pro­
priétaire soussigné ou à ee bureau.

JOSKPH CHAMP1GNV,
255 Linda, Westbury, I*. Q.

SHERBROOKE

Le Cours de cette institution comprend 
les matières suivantes, qui sont enseignées 
d’après les méthodes les plus pratiques :

La tenus des livres et la pratique des af­
faires, l’arithmétique commerciale et men­
tale, la loi commerciale et les formules né­
cessaires au commerce, la calligraphie et la 
correspondance commerciale, les langues 
française et anglaise et la typographie mé­
canique (type-writing).

La durée du cours est de six mois. Il n’y 
a pus de vacances et les élèves sont admis 
en tous temps do l’année.

Pour plus amples détails s'adresser à 
LALIME k MORIN,

164 Propriétaires.
P. S.—Les personnes qui désireraient se 

procurer le Remington Type-Writer sont 
priées de s’adresser au Sherbrooke Business 
College, seule place dans les Cantons de 
l’Kst où cet instrument est en veute.

I i. MILL & CIE.
IM PORTA T EUItS

PRINTEMPS ET
---------X8G 0 -------

Me a ïas prix !
Dans le but de faire place à nos marchan­

dises d'automne, nous avons réduit les prix 
de toutes nos marchandises d’été, restes et au­
tres dont l'énuniératioii serait trop longue.

Le système de vente à prix 
réduits que nous avons inaugu­
ré l’an dernier et qui a eu un 
si grand succès, sera repris en­
core cette année et le comptoir 
sera bien fourni pendant le 
mois d’août entier.

DE

ET DE TENNIS,
Chemises de Flanelle nouvelle reçues au­

jourd'hui.
Nouveaux Tapis reçus aujourd'hui.
Cotons blanchis décrûs reçus aujourd'hui.
Nouveau Shirting ou calicot blanchis et 

écrus reçu aujourd'hui.
Nouveaux cotons pour oreillers reçus au­

jourd'hui.

CHEMISES BRUTES.

Sont garantis pour donner satisfaction 
entière.

R.D.MORKILUCIE.

De nos marchandises et de notre commer­
ce ont convaincu le public, croyons-nous, 
qu’il trouve avantage en favorisant

NOTRE PHARMACIE
En vous remerciant tous pour l'encouru- 

gèment bienveillant que vous nous avez ac­
cordé par le passé dans notre ancien local, 
nous vous prions de bien vouloir nous le 
continuer dans notre magasin actuel.

JOS. C. WALTON,
MniNon Cilriflilh.

Les Cigares de 
10 cts., El Padre, 
Crème de la Crè­
me et autres, se 
vendent pour 5 
cts. chez H. For­
tier, a l’Enseigne 
du Sauvage, rue 
Wellington.

BUANDERIE
" _ ' ‘ pour les Familles.
Blanchissage pour Linge, Cou­

vertes en Laine, etc.
Le soussigné a l’honneur d'informer le pu­

blic de Sherbrooke et des environs qu'il tient 
un établissement où l'on peut faire laver, 
blanchir et repasser le linge de foutes sortes 
et descriptions, à prix réduit, avec soin et 
ponctualité. Linge enlevé et reporté à do­
micile sur ordre.

Etablissement rue Factory, vis-à-vis le bu­
reau do la Compagnie des Terres.

257 N. BE AULNE.

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et do cnrossicra 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d'ingénieurs et d’hommes do chantiers, l’oô- 
les et Vases do toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta­

pisserie, Gréements de Pêche 
et de Chasse, etc.

Maison Odell, - Sherbrooke.

Chapeaux!
Chapeaux!

Chapeaux!
Z. P. CORMIER,

Rue Wellington, - Sherbrooke.

Avis Important.
Pour chaussures do qualité supérieure, 

allez uu

MAGASIN D'UN SEUL PRIX,
Porte voisine de la Banque Nationale,

où un assortiment des plus variés est tou­
jours en magasin. De plus 011 vous fera une 
réduction

DE 10 PAR CENT,
Sur tous les achats pour argent comptant.

A. BRODEUR,
Rue Wellington, .Sherbrooke.

POUft L’ETE 1886!

M.McKECHNIE
Marchand General,

Vendra le reste de ses marchandises d'été 
à des prix réduits afin de pouvoir placer scs 
nouvelles marchandises. Si vous voulez 
faire uu bon marché, allez chez,

M. McKECHNIE,
Rue Wellington, Sherbrooke.

LA CIE. D’ASSURANCE
—DI TK—

lual Life Ins. lio’y
Of NEW YORK.

La plus forte Compagnie d’Assu­
rance do l’univers.

ACTIF: "g $105,000,000.
Sa nouvelle police est la plus libérale of­

ferte jusqu’à ce jour, sans excepter aucune 
autre compagnie d'assurance.

C’est la compagnie d'assurance sur la vie 
en activité la plus ancienne de l’univers.

C'est la compagnie qui assure à meilleur 
marché, ses remboursements considérables à 
titre de dividende réduisant le taux de scs 
assurance nti-dessous du prix de n’importe 
quelle autre compagnie.

Pour autres renseignements, s’adressera

N. A. MORKILL,
A.G33NT,

Bloc McCarthy, Sherbrooke.

A Vendre
Le soussigné offre en vente son établisse­

ment, situé à neuf arpents de l’église de St- 
Romain de Winslow, comprenant uu Moulin 
à farine muni de deux paires de meules, 
pour avoine et pour blé ; deux bluteaux, un 
grand monté en soie el 1 autre en laine ; une 
machine à nettoyer le grain (smut); une ma­
chine à carder In laine, une machine à I011- 
hr, etc. Il y a aussi un bâtiment convcna- 
bli pour y installer une machine à bardeaux, 
les mouvements étant tout prêts.

Les bâtiments sont sur un emplacement 
contigu à un lot de terre à vendre avec le 
reste.

En versant une partie du prix au coop­
tant, l'acquéreur aura des conditions faciles 
pour le reste. Pour argent comptant, le prix 
serait des plus réduits.

Pour les conditions, s’adresser à ce bureau, 
ou au propriétaire soussigné.

PIERRE PELCHAT,
30 janvier 1885. St-llomain de Winslow.

A louer.
Un bon logement de six chambres, situé 

au deuxième, avec l’eau de l'aqueduc dans 
la maison. S'adresser nu magasin de M. G. 
O. OENKST, rue Wellington, Sherbrooke.

Nouvel Etablissement Oanadien- 
Frangais.

DTTIF’TTir &c Oie-
MARCHANDS DU

Graines de Legumes,
DK FLEURS, KT DK

GRAINS de SEMENCE
Instruments Agricoles de toutes sortes, 

Arbres Fruitiers et Arbres Décoratifs, Ar­
bustes, Fraisiers, Vignes Acclimatées, En­
grais, etc., etc. En gros et en détail.

No. 30 Place Jacques-Cartier,
MONTRE-AL.

N. B.—Les commandes par la poste sont 
promptement exécutées. 3m232

15 caisses
—DE—

NOUVELLES

MARCHANDISES 
ED PRINTEMPS

VENANT D’ARRIVER !

McCUBBIN & CIE.,
iflaiisoii Orteil.

HENEY & FERGUSON
Maison Tracy, ruo Wellington.

NOUVELLE mTrCHANDISE.
Les meilleurs Jambons, Petit-Salé (/façon) 

désossé de Lawry, Saindoux en boites de 3 
livres, Langues et Bœuf en boites, Saindoux 
eu seaux de 20 livres.

Meilleur Beurre de Compton
Le meilleur Beurre moulé reçu deux fois 

par semaine. Le meilleur fromage canadien. 
Sucre, Thé, Café, Farines de toute sorte, kc.

IVRTJITS
Arrivant toutes les semaines: Oranges-, 

Citrons, Pommes, Bananes, Ananas, Fraises.
I.IIÜUMES

Arrivant toutes les semaines : Laitue, Rir- 
barbe, Radis, Asperges, Concombres, Toma­
tes, Ac., Ac.

Pour la qualité et les prix nous donnerons 
intièro satisfaction.

IIHNEV k FERGUSOK 
Sherbrooke, 1er juin 1885. U>.»

T. J. tuck:,

Pharmacie s Librairie

TAPISSERIE !
rouvora un grand assortiment 

ou .0.1 patrons les plus nouveaux cb 
les plus variés qui se soient vus. 1k 
invite le public ù lui faire une visite.

Articles de Librairie
DE TOUTE SORTE:

Livres en blanc, 
[Portes-jNdConnaie, 

Memorandums,
Livres de prières anglais et français, Pa­

pier à lettres de toute sorte, &c.

Savon «le Carbone «le Soufre 
et «le <jloii«lroii.

Grande variété de Médecines Patentées 
et d’Articles de Toilette. Huile de Foie do 
Morue de qualité supérieure. Extrait do 
Viande de Bœuf, de Johnston.

Les prescriptions des médecins sont rem­
plies avec soin et ponctualité.

BSsèTM. F. Axt'.KM, parle le français et 
vous recevra avec sou urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

Les thés et les cafés de Clou­
tier & Cie, rue Wellington, 
maison Edwards, défient toute 
concurrence. Enseigne du “Chi-

•spjb’D s$>qj s.mo||iour 
soj zoiOAnoj; shoa oui) ‘uo; 
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FEUILLETON.

la-
PAUL MAHALIN.

IV

ClHKAT ATTRACTION.

(Suite.)

“Que votre fomino dormait lors­
que vous Gtes entré :

“ t^ue, réveillée par la chute d’un 
meuble au rez-de-chaussée, elle s’osl I 
levée, a endossé un vêtement, est 
descendue en toute hâte et vous a 
surpris, dans votre cabinet, en train ; 
d’enlever de la caisse le portefeuille ; 
renfermant les vinyt deux mille francs ■ 
en billots:

“ Qu’cnfin, furieux d’avoir un té­
moin de ce vol, vous vous êtes jeté 
sur elle et vous lui avez porté le 
coup auquel elle a failli succom 
ber...

“—Ma femme !... Ah ! c’est ma 
femme qui raconte tout ccla!...Kh 
bien, parbleu! il faut la croire; ma 
femme n’a jamais menti,-—même 
quand elle a juré devant le prêtre 
fidélité, obéissance à son mari, à ses 
devoirs !...

“Pour lancer son interruption 
sardonique qu’il souligne d’un rire 
strident, Maxime Gérard s’est re-^ 
dressé do toute la hauteur de sa tail-1 
le. Ses poings crispés martèlent le1 
Vide. Sa prunelle s’allume d’un 
éclaire de défi. On dirait d’un lion 
hérissé, au milieu d’un cercle d’en­
nemis.

“Puis, cette explosion s’éteint* 
aussi vite qu’elle a éclaté. Il essuie 
son front, so rassied avec un hoche­
ment d’épaules insouciant et dédai­
gneux, et laisse pendre, comme ha­
rassé de son poids, sa tête puissante 
sur sa poitrine. Puis encore, il dit 
d’une voix sourde, avec une expres­
sion profonde d’ennui et de découra­
gement.

“—C’est trop me harceler vrai- ' 
ment! Lorsque ma vie en dépen­
drait, je n’ergoterai pas davanta­
ge?... Mon affaire est faite, n’est-cc 
pas? Je suis un assassin et un vo­
leur, c’est entendu. N’en parlons 
plus, et surtout, ne me parlez plus. 
Vous me hacheriez en morceaux que 
vous n’obtiendrez désormais pas une 
syllabe de réponse!...”

VI

LE VERDICT.

L'hôtel Venat est le plus ancien 
d'Aix-les-Bains. C’en était pareil­
lement, le mieux tenu et le plus fré­
quenté. Un couple de riches touristes 
y était descendu, en dépit de la sai- 
fcon avancée la veille du jour où com­
mençait. ù Epinal, le procès du no­
taire de Ilcmiremont.

Ce couple, qui ne ressemblait 
point mal à un jeune ménage en 
cours de lune do miel, avait signé 
comte et comtesse de Sarière sur le ré- 
gi.-tre des voyageurs. 11 venait de 
Genève et se dirigeait vers l'Italie. 
Son domestique se composait d’une 
femme de chambre anglaise et d’une 
sorte do secrétaire, d’homme do con­
fiance ou d’intendant. La premiè­
re s’appelait Mary, Lucy, ou Betzy, 
comme c’est le devoir de toute fille 
d’Albion qui se voue au service 
d’une famille du continent. Si­
gnalement: blonde, longue et fado, 
avec les pieds, les mains et les dents 
du pays. Le second répondait au 
nom d’Aristide, il avait l’air digne 
et discret d’un factotum do bonne 
maison.

L’hôtel Venat, outre un double 
corps de logis situé dans une peti c 
rue piès do la ville, compte nombre 
de pavillons donnant sur dévastes 
jardins.

Les nouveaux arrivants occu- 
paient un de ces pavillons.

C’était une semaine environ après 
leurs installation.

Le comte, en élégant négligé du 
matin, se promenait dans le salon 
qui séparait son appartement do ce­
lui do la comtesse. Sa figure, régu­
lièrement coupée et blanche avec 
éclat, et sa barbe, ses cheveux in­
comparablement noirs brillaient 
comme de l’ivoire travaillé avec do 
l’ébène. On a connu beaucoup do 
ténors italiens doués do cette beauté,

moitié neige et moitié encre. Celle 
de M. do Servièro eût certainement 
paru irréprochable aux dames, sans 
l’expression cauteleuse, louche et 
parfois cruelle de ses yeux qui pa- 
pillotlaicnt entre deux franges de 
cils en soie vitrifiée.

Midi tinta û la pendule.
Le gentilhomme fit un mouve­

ment d’impatience, alla û un cordon 
de sonnette et le tira violemment.

Un domestique attaché à l’établis­
sement entra après quelques minu­
tes.

—Comment, demanda le comte 
avec étonnement, comment, Aristi- ! 
de n’est pas h\ ?

—Le secrétaire do monsieur vient 
de sortir avec la femme do chambre 
du madame.

Sortis !... Tous doux ensemble !... 
Ah! ça, et la comtesse?

—Madame est partie cheval se 
promener dans la montagne avec le 
prince Boistoï et plusieurs de ces j 
messieurs.

M. do Servières fronça le sourcil.
—C’est bien, reprit-il d’un ton1 

bref. Qu’on me serve û déjeuner 
chez moi. Et qu’on n’oublie pas de j 
m’apporter les journaux do Paris 
aussitôt qu'ils seront arrivés.

Trois quarts d’heure plus tard, ; 
comme il terminait un repas qu’il 
avait maintes fois ponctué do mar­
ques de mauvaise humeur, un pas 
pressé, vif et léger, retentit dans lu 
pièce précédente,—et Mme de .Ser­
vières entra.

Mlle était grande. II y avait dans 
toute sa personne quelque chose d’a­
gressif, d’impérieux et de domina- 
nateur. C’était la femme de com-] 
bat, qui, toute bardée de \aillance, 
de beauté, d’insensibilité aussi, tail­
le sa route dans l’admiralion des 
foules, comme le mineur éventre le 
roc.

C’était encore une de ces Parisien- ] 
nos propres à tous les changements, 
qu'on s'émerveille de trouver plus 
jolies toujours,—grizettes aujour­
d'hui et duchesses demain,—soit 
qu’on les couvre do parures, soit 
qu’elles emprisonnent sous des étof­
fes à bon marché le miracle de per­
fection.

Pour l’instant, elle était tout sim­
plement charmante avec sa robe 
d’amazone, dont le drap noir mou­
lait scs formes d'éplièbe, et son pe­
tit chapeau masculin, crânement 
planté sur son front où perlaient 
des gouttes de sueur. Sa joue, ani­
mée par la course, étincelait comme 
une grenade. Son œil flamboyait 
de plaisir. On n’eût point représen­
té autrement la reine volontaire et 
fantasque de l’une de ces cours im­
possibles où les poètes ont noué et 
dénoué tant d’intrigues. Chez elle, 
nulle hésitation, nulle timidité, nul 
embarras.

—Ah ! ma foi, mon ami, fit-elle 
avec gaieté, vous avez été avisé de 
ne pas m'attendre !...Figurez-vous 
l’excursion la plus amusante!... 
Xotts hommes allés boire du lait et 
manger do la galette chaude à la 
campagne...

—Avec h* prince, oui, vraiment. 
Un fort aimable cavalier. Nous 
avions projeté la partie hier soir, 
pendant que vous étiez au jeu.

—Et vous vous êtes bien gardée 
de m’en avertir ce matin ?

—Vous dormiez si sérieusement!... 
Et puis, vous vous étiez couché si 
tard!... J'ai respecté votre sommeil.

Le comte s’inclina d’une façon iro­
nique :

—Grand merci de votre sollicita- 
le: Je suis d’autant plus sensible, 
que tout le monde ici me traite avec 
un sans-gêne !... Ce matin encore, 
votre Mary, et ce misérable Aristide 
qui s’absente sans prendre mes or- 
ires.

Puis, avec une explosion de co­
lère :

—Suis-je le maître, oui ou non ?
La jeune femme, qui avait déposé 

sa cravache sur un meuble, était en 
train d’ôter scs gants. Elle se re­
tourna a demi, penchant sa tête sur 
son épaule avec un sourire tran­
quille :

—11 est certain, fit-elle, que vous 
êtes le maître,—le maître d’Aristide 
et de Mary...

—Et le vôtre, appuya son inter­
locuteur.

—Oh ! pour cela, mon cher, je ne 
crois pas; ce serait tout simplement 
illogique, si ce n’était pas impossi­
ble !...

—Comment ?
Il était assis devant une table. 

Elle vint à lui, posa scs petites mains

sur le dossier du fauteuil, et appro­
chant de l’oreille du gentilhomme 
ses lèvres minces, délicieusement ar­
quées, et terrible :

—Vous ne pouvez pas être mon 
maître, puisque je suis votre maî­
tresse.

Et, changeant de ton brusque­
ment :

(A continuer.)

—Mon assortiment de vêtements 
pour hommes est très complet et û 
des prix trop bas pour que vous 
puissiez croire sans voir. J. Lovins- 
ton, maison Gcnest, rue Wellington.

MONTRES AMERICAINES

SKJN

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

OflVe actuellement ît sa clientèle un assor­
timent complet et varié <lo liijouterio et Ar­
genterie de toutes sortes, à des prix déliant 
la concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir îi tous les yeux.

parution s de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et é bas prix.

1885---HIVER 1-1886

VICTOR TURCOTTE,

MAISON FLETCHER.
Nous venons de recevoir un grand assor­

timent de nouvelles

Mimil® D'ETE!
Que nous sommes prêts ù confectionner 

avec élégance et d'après les dernières modes.
Nous avons maintenant en magasin uu 

assortiment considérable de

Vêtements Confectionnes
Que nous vendons au meilleur marché pos­
sible.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront ît leur choix des 

articles de première qualité, tels que vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, taux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et eu toile, àc. Venez voir.

V. TURCOTTE,

RUE WEEMXOTOX,

F. COIIEHK, PROPRIETAIRE.
Assortiment complet et à des prix réduits. 

Quincaillerie, Ferronnerie, Coutellerie, Ins­
truments Aratoires, Charbon, Peintures, Ver­
nis, Huiles, &c., Ac. Une 

Eoutique de Ferblanterie 
très complète est attachée au magasin. Des 
hommes habiles y sont employés et peuvent 
exécuter tous les ouvrages, tels que Plomba­
ge, Pose de tuyaux à gaz, à l’eau, etc. 

OUÏR
de toute sorte, rouge, noir et de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIÈRS.
On trouvera toujours à mon magasin un 

assortiment des plus variés do bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures une année ît l’avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
à des prix déliant toute concurrence.

Poeles I Poeles I 
La seule place où vous puissiez acheter 

les poêles de la manufacture James Smart 
qui ont obtenu le premier prix ù l’exposi­
tion de la Puissance, Pau dernterf c’est ît 
mon magasin, j’en tiens toujours un assor­
timent dos plus complets. Une visite est 
respectueusement sollicitée.

•17 F. CODÈRE.

DEMENAGEMENT!
M. E. BOUCHER

Ferblantier et IMombicr.

Informe ses pratiques et le public en géné­
ral qu’il transportera son établissement, vers 
le 1er de mai prochain, dans le magasin ci- 
devant occupé par MM. Dyer k Girard, rue 
Wellington, vis-à-vis le magasin de tabac de 
M. IL Fortiïr. En outre de son grand assor­
timent de ferblanterie, il aura en magasin un 
assortiment complet do

Ferronneries de Tablettes
ET D’ETAPE,

PEINTURE, HUILE, VERNIS,
COUTELLERIE, POELES, ko.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
vendu à des prix modérés. 137

SUN LIFE ASSURANCE CO.
OF CANADA.

Bureau principal. Hi T rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - $1,200,000.
Thomas Woukman, - President.
R. Macaulay, - Administrateur.

La compagnie d’assurance The Sun est une 
compagnie canadienne, qui investit ses capi­
taux nu Canada, et qui, par conséquent, a 
uu droit particulier à l’encouragement des 
assureurs canadiens.

Cette compagnie, seule, émet une police 
d’assurance sur la vie sans conditions, ab­
solue.

Sa nouvelle police, à semi-dotation, à pla­
cement imprescriptible, réunit en une police 
un placement prolitablc et une assurance au 
minimum du prix.

Dans son département contre les accidents, 
cette compagnie émet la police la plus libé­
rale, la plus directe contre les accidents, qui 
er’ste.

O. L. RIDOUT, Agent général. 
Bureau—Maison Ibbotson, rue Wellington, 

Sherbrooke.

INTERNATIONAL R. R.
Ar. 8.00 p.m. Lac Megantic, Dôp. 5.30 a.m 

7.45 ’Sandy Bay 0.40
7.25 Spring Hill 0.00
6.55 ‘Marston 6.20
6.35 •McLeod’s Crossing 6.35
6.15 Scotstown 7.00
5.50 • Gould 7.20
5.30 Robinson 7.50
4.50 Cookshiro 8.25
4.20 Birchton 8.55
4.05 •Buhvcr 0.10
3.50 •Johnvillo 0.25
3.15 Lennoxvillo 0.50
3.00 Sherbrooke nr. 10.00

•Stations d’arrêt devant lesquelles les 
trains ne relâchent que pour les voyageurs 
qui se montrent en faisant signe au mécaii- 
cicn.—Les trains sur cette ligue marchent sur 
l’heure du Grand-Tronc.

S. GENDRON,
Maison Kerr, rue King.

j EN GROS ET EN DÉTAIL.

Brandies, Vin, Gin, Ryo, Biere, 
Porter, &c., &o.

PROVISIONS, FARINE, JAMBON, LARD, 
SAINDOUX, FROMAGE, ko.

Toutes marchandises vendues au plus bas 
prix possible.

Sherbrooke. 19 oct. 1885.

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant -- Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

25(> & 258 rue St. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

IN MEMORIAM

Fabrique de "Voitures
Le soussigné a l'honneur d’attirer l’atten­

tion du public sur sou grand assortiment de

Voitures Legeros,
Couvertes et Fermoes, 

et do Solides
Voitures de Travail,

Généralement fuites avec dubois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées par les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

On répare les voitures aussi promptement 
que possible ; on point, vernit et bourre.

Venez voir si le genre des voitures vous 
plait. Je puis faire de n'importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bons que 
ceux qui proviennent de l’étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D’HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

NEW ROYAL A.
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Manufacture : Hamilton, Ontario,
Wm. I-I. TXTRISrER, ! Brodeur. Turner, St-Pierre & Cle

c Kit a nt POUR LK «nos, i Agents pour le détail à Montréal.
Il:t7 «UE XOTHi:*DAMi:, Montreal. | X’o. 14.17—ruo Xotre-Diune—Xo. 11:»7

PIANOS et OICGUEN « tien contlilioiiH fltciles.
Agents-Généraux à Québec—TURNER FRÈRES, 89 rue Kt-Jcun, Haute-Ville. 

AGENTS DEMANDÉS—XCB1VKZ POUR CIRCULAIRES.

Li lam (ft
ETABLIE EN 1847.

Exemple de [Profits.
Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 

à l'ûgc de 40 ans, eu 1880, a la prime annu­
elle de $152.50, maintenant réduite à $94.25.

Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 
à l’âge de 21 ans, en 1880, a la prime annu­
elle (le $84 ; sa police a été portée en cinq 
années, par le bonus de 1885, à $5,656.25, 
montrant un accroissement de $656.25; les 
primes payées pendant le même temps étant 
de $420, l’accroissement par le bouns dépas­
se de plus de moitié la prime entière des cinq 
années.

Les profits partagés par cette compagnie 
entre les porteurs de ses polices ont toujours 
montré un accroissement régulier. Les per­
sonnes qui s’y assurent maintenant auront 
part dans les profils entiers des cinq années 
se terminant eu 1890.
SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DE 

QUÉBEC.
Bureau Principal à Montréal:

Qfrant Provincial, - J. W. MARLING.

J. HEED,
Agent spécial pour les Cantons de l’Est.

QUEBEC CENTRAL.
Route Favorite pour Québec 

le bas des rivières St-Lau- ’ 
rent et Saguenay, les 

Sources St-Léon,
Etc., Etc.

La seule Ligne ayant des Char*. 
Palais pour Quebec. 8'

Le et après le LUNDI 14 JUIN ihsc i 
trains quitteront Sherbrooke : ’ J'le9
EXPRESS Départ de Sherbrooke 8!'« 

m., arrive à Beauce Jonction r'Vnn 
arr. Harlaka Jet. 2.05 p. m., arr" 1 
2.20 j*.m. et ARRIVK A QUEBEC w 
le bateau-passeur 2.30 p. m., RlVif- h- 
DU LOUP 6.30, CACOUNA C 40 d !n 

MiXTE-Départ de Sherbrooke 7 15 a , 
arr. Beauce Jet. 4.30 p.m., arr. St-p'r.n 
çois 7.45 p.m.

1 RAINS ARRIVANT A SHKRBR00KF- 
EXPRESS—Départ de la traverse de Quûw 

2.15 p. m., dép. Lévis 2.45 p.m., Beauce 
Jet. 4.40 p.m., arr. Sherbrooke 8.40 n m 

MIXTE—Dép.St-François 6.00 a.m- BeauC' 
Jet. 7 a.m., arr. Sherbrooke 3.00 pm 

TEMPS VITE ! PAS DE DÉLAI ' iivi.r 
PAYSAGE I et CORRESPON­

DANCE CERTAINE!
CORRESPONDANCE à Harlaka Jet et 

Lévis avec l’Iutercolonial pour la Rivière du 
Loup, Cacouna et toutes les stations balué 
«ires sur le St-Laurent ; à Québec, avec les 
vapeurs du Saguenay pour tous les endroits 
sur les rivières St-Laurent et Saguenav. avec 
le Pacifique Canadien pour Trois-Rivière* 
Sources St-Léon et endroits ù l’ouest, et avec 
les vapeurs de la Cie. du Richelieu i,our 
Montréal et l’Ouest. ‘ r
Taux réduits durant la saison d’été pourk-s 

billets de touristes, pour 
QUEBEC, RIVIÈRE DU LOUP, CACOl u 

MURRAY BAY, HA HA BAY.CIII- 
COUTI.MI, ST. LÉON, etc.

Pour détails complets et liste d’excur-'ions 
adressez-vous à l’agence de billets Union 
Sherbrooke.
J. H. WALSH, 

Agt. (S. Pass.
J. R. WOODWARD, 

Gérant (Jén.

Ceux qui désirent se procurer des monu­
ments sépulcraux en marbre, ornements pour 
lots de famille, pierres mortuaires, ko., ne 
sauraient mieux faire que de s’adresser au 
soussigné. H vendra toujours ces articles à 
des prix modérés et à des conditions libéra­
les. L’ouvrage est garanti.

Veuillez examiner son assortiment et pren­
dre connaissance de ses prix avant d’achetei 
ailleurs.

GEORGE KINOH,
T Richmond.

DTJMKZ LES

CIGARES
(jold Coin! 

Noisy Boys ! 
Canvas Back! 

Creme de la Creme!
KT AUTRES

MARQUES FAVORITES.
FABRIQUÉS FAR

J. M. FORTIER,
143 & 147 rue St-Maurice,
MONTREAL.

«s* EN VENTE PARTOUT.^

On Demande
Un agent résidant dans chaque village, 

ville et cité du Cnimdn, et aussi quelques 
agents voyageurs, pour vendre les nouvelles 
MACHINES À GAZ D’AIR produisant un 
gaz d’air d’aussi bonne qualité et de 50 pour 
cent meilleur marché que le gaz de charbon. 
Ni feu ni force motrice n’est requis. Machi­
nes de toutes grandeurs, depuis 15 jets jus­
qu'à 1000, pour maisons privées, magasins, 
hôtels, manufactures, moulina, rues, mines, 
etc. Adresse: Tint Canadian Ain Gaz Ma­
chine Manupacturinu Oo., 115 rue St. Fran­
çois-Xavier, Montréal. 83

(NÈW§PAPËRfl
ftp
It contain

A book of 100 pages. 
The beat book tor un 
advertiser to con-_ ERTI8IMS SS*

t contains 1 ist a of newspapers mid eatimut cs 
Of Iho cost of advertising. Tho advertiser who 
wants to spend ono dollar, finds in it the in­
formation no requires, while forliim wlio will 

vest ono hundred tliousand dollars in ad­
vertising, a Rclieine Is indicated which will 
meet his every requirement, or can /ie matte 
to ttoso b;/ tliyUl channes easilj/ arrival at by cor- 
res/ioni/enrc. 140 editions have boon Issued. 
Sent, post-paid, to any address for 10 cents. 
Wrlto to GEO. 1*. ItOWKLL * CO., 
NEWSPAPER ADVERTISING ItUUKAU. 
(lOSprueoSt.l’rlnUngllousuSq.), Now York-

NERVOUS
DEBILITATED MEN.

Von are ollnwrd a free trial of thirty dny» of thn tuo of Dr. Dye'» Celebrated Voltaic IUdt with Klrolrlo for tin- niunljrrelief nnd (leriimnent rare of S'rivous I'rlnlity. lo»» of Vitaliis/ and JfmiAood. and all kindred trouble». AlROfor <nnny otlier di«. Comidi to reitera­tion to lleidtli. Vlnor mid Mnnln.od minrnntrcd. No rt»k I» Incurred. Illuxti.ilrd pmu|iblullu aruted envtlojtf mailed free, liy nddrc»,liiR
VOLTAIC BELT CO., Marshall, Mich.

PASSUMPSIC R. R.
Ligne courte et directe pour tous 

les endroits de la Nouvelle- 
Angleterre et New York.

commençant

Le Lundi, 28 Juin 1886,
Les trains quittent Sherbrooke: 

r j A A.M., MALLE, arrivant à St.Johns- 
?/• I.V bury 9.24 a. m., White River June. 
12.06 a.m., Concord, 2.40 p.m., Nashua :!.45 
p. m , Boston 5.00 p.m., Worcester 5.37 p.m., 
Greenfield 3.45 p.m., Springfield 4.50 et New 
York 9.15 p.m.
Q / W\ E- M., EXPRESS, arrivant à St.

Johnsbttry 1.10 n. m., W. R. Junc­
tion 3.15 a. m., Concord 5.50 n. m., .Nashua 
7.00 a. ni., Boston 8.30 a. ni., Worcester 9.10 
a. ni., Greenfield 6.03 a. m., Springfield 7.05 
ù. m., New York 11.45 u. m.
Q /Wî -V M., MIXTE, faisant corrospon- 
**#vv dance ù Newport avec l’express da 
du jour arrivant à Boston 8.35 p. ni.

CHARS DORTOIRS MONARCH, Sher­
brooke ù White River Junction, Greenfield 
et Springfield, et chars-dortoirs Pullman de 
Newport à Concord, Nnhua et Boston.

VENANT OU SUD,
Boston 1.00 p. m., Worcester 8.05 n. m., Na­
shua 2.10 p.m., Concord 3.15 p. m., Spring- 
field 1.10 p. m., Greenfield 2.15 p. m., W. li. 
Junction 5.03 p.m., St. Jolmsbury G.15 p.m., 
arrivant a Sherbrooke 1100 p m.

L'EXPRESS DE NUIT quitte Boston 7.00 
p.m., Worcester 6.20 p.m., Nashua 8.15 p.m., 
Concord N.H. 9.25 p.m., New York 4.30 p.m., 
.Springfield 8.15 p. m , Greenfield 9.25 p.m, 
W. R. Junction 12.45 a. m., St. Jolmsbury 
2.42 a.m., arrivant a Sherbrooke a 
7.50 a. m. Churs-dortoirs Monarch de 
Springfield à Sherbrooke, et chars Pullman 
de Boston à Newport.
N. P. LOVERING, Jr., H. E. FOLSOM, 

Agt gén. des billets, Surintendant. 
LVNDONV1LLK, Vt.

CENTRAL VERMONT
—1*0 U K—

Montreal, New York, Boston
LA N0lJVEI,LÎj\«LETEIillli.

Depuis dimanche, 4 juillet, 1880, les trains 
quittent Sherbrooke :

51 A. M. —Passager, arrivant t\ Magoi 
, LQ 6.18, Waterloo 7.20, Farnbam 8.45, 

St-J can 9.20, Montreal 10 30 a. 
ni., White River Junction 2.45 p.m., 
Concord 5.03, Nashua 6.05, l.otv- 
ell 6.33, Boston 7.20, Springfield 0.- 
50, New York 10.30 p.m.

Char Pullman avec buffet, do St-Jean A 
Boston via Lowell.
Q 4 £ A.M.—Train mêlé, arrivant à M*- 
O.T-t) gog 10.50, Waterloo 1.10 p.m., St- 

Jcnn 5.45, Montreal 8.40 p. m , 
Troy, N. Y., 2.05 :». m., New î ork 
7.30, Fitchburg 5.31, Boston Ï^O, 
Worcester 6.40, Providcncc9.35a.m 

Char-dortoir Pullman de St-Jcau i Boston 
via Fitchburg, char-dortoir Wagner ù New 
York vin Troy.
f" 1 ^ P. M. — Express, arrivant à Magog 
e)«i.O 6.20, Waterloo 7.10, Farnbam 8.45, 

St-Jenn 9.20, Montreal 10.40 pm 
JJdyPour billets, taux des passagers et da 

fret, et autres informations, s’adresser à b. 
H. HIBBARD, chef de gare du Central \er- 
mont à Sherbrooke.
J. W. HOBART, S. W. CUMMINGS, 

Gérant-gén. Agt-gén. l’****
L B. PUTVOYK, Surintendant.

G. a. BRYANT & Cie.
FABRICANTS DE

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
AKCHITRAU-

MOULURES de toutes sortes. 
ENTREPRENEURS k CONSTRUCTEURS 

Ils ont conitammcnt en mains du hoi-- *' 
plancher, Planches et Madriers euibouüdc., 
du bois dressé et non dressé. .

Manufacture : à l’extrémité Ouest do 
rao Factory ,.

Ils payent de l’argent comptant pour

8149


